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Il n’aura échappé à personne 
que nous traversons une période 
trouble sur le plan politique, par-
ticulièrement au niveau mondial. 
Entre la guerre qui répand ses 
malheurs en divers points du 
globe ou l’attitude inquiétante 
des dirigeants des plus grandes 
nations, sans parler du dérègle-
ment climatique : difficile de se 
réjouir en songeant à l’avenir. 
Dans ces conditions, nombreux 
sont ceux qui se laissent gagner 
par la tristesse et le désespoir !

Pourtant, dans le milieu ecclésial, 
nous entendons parler depuis de 
nombreux mois déjà du Jubilé 
2025, le Jubilé de l’Espérance 
voulu par le pape François. 
Serait-ce une « méthode Coué » à 
la sauce catholique ? Essayons de 
répondre à cette question.

De nombreux pèlerins se sont en 
effet déjà rendus à Rome pour 
passer la porte sainte et recevoir 
des grâces particulières. Peut-être 
reste-t-il quelques ultimes places 
à bord de l’autocar affrété par 
notre Unité pastorale pour vivre 
ce pèlerinage de l’espérance en 
compagnie d’autres paroissiens 
de la région (inscriptions sur le 
site upndevi.ch ou en appelant le 
secrétariat de l’unité pastorale au 
026 921 21 09). 

Pour les personnes qui n’auraient 
pas la possibilité de se rendre à 
Rome, notre évêque a désigné 
plusieurs lieux, dans notre dio-
cèse, où les pèlerins peuvent se 
rendre pour recevoir l’indulgence 

plénière. Chez nous, c’est le sanc-
tuaire Notre-Dame des Marches 
qui a été choisi pour mettre en 
œuvre cette pratique de conver-
sion. Que tous ceux et celles qui 
désirent vivre un cœur à cœur 
spécial avec le Seigneur n’hé-
sitent pas à s’y rendre. Vous trou-
verez toutes les informations à ce 
sujet dans cet Essentiel, sur le site 
internet de l’UP ou directement à 
la chapelle.

Dans un monde qui semble aller 
à la dérive, vivre ce jubilé s’ap-
parente à un acte de résistance. 
L’Eglise résiste et ne se laisse pas 
submerger. Devenir pèlerin d’es-
pérance, c’est quitter nos mai-
sons pour aller vers un lieu de 
prédilection. Mais être pèlerin, 
c’est surtout quitter nos enfer-
mements, nos certitudes, nos 
aprioris, nos pensées négatives 
qui nous empêchent d’aller vers 
les autres, vers la nouveauté, vers 
Dieu. 

Avec le Jubilé de l’Espérance, 
l’Eglise offre à tous ceux et celles 
qui refusent de se laisser englou-
tir par le catastrophisme ambiant 
la possibilité de venir puiser à 
la source vive de leur baptême : 
Jésus-Christ, ressuscité, toujours 
présent au milieu de nous, nous 
appelle à nous rassembler pour 
témoigner de notre foi et de notre 
espérance en la vie plus forte que 
la mort, en un avenir où l’amour 
sera toujours plus fort que la 
haine. Joie pour les cœurs qui 
cherchent Dieu ! 

C’est dans cette espérance, chères 
lectrices, chers lecteurs, que je 
vous souhaite un été radieux.Photo de couverture : DR
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PAR L’ABBÉ JOSEPH | PHOTO : VATICAN.VA

Le pape François a remis son âme à Dieu 
le lundi de Pâques. Nous voulons partager 
dans ce petit article ce qui nous a marqués 
tout au long de son pontificat. Tout d’abord, 
il a appris aux chrétiens à découvrir que « la 
sainteté du Christ n’élimine pas les senti-
ments » 1 qui habitaient son cœur de chair. 
Durant son ministère de successeur de 
l’apôtre Pierre, le pape François n’a cessé de 
rappeler l’importance d’éduquer son cœur à 
la compassion. En effet, tous les hommes et 
les femmes sont voulus par Dieu qui nous a 
donné de vivre dans la même maison. C’est 
pourquoi le Pape tenait à ce que les chrétiens 
contribuent à rendre cette maison com-
mune plus habitable. Lors de son discours 
à l’ONU, le Pape rappelait que l’homme est, 
en son corps, issu de la matière organique et 
que, par conséquent, il a un lien qui l’unit à 
la terre. L’homme est donc lié au destin de 
l’environnement, et c’est là que le Pape com-
prenait l’importance d’une juste écologie. Il 
ne s’agissait pas de sauver le monde pour lui-
même, mais de prendre soin de la création 
pour le bien de tous les habitants de notre 

maison commune, avec un souci particu-
lier pour les pauvres. Le Saint-Père a voulu 
redonner à l’Eglise le visage d’une mère qui 
aime ses enfants, avec une attention particu-
lière aux plus vulnérables. Le Pape a été un 
fervent défenseur de la vie. Il a aussi pris des 
positions parfois audacieuses à travers son 
magistère, sans jamais contredire la grande 
Tradition de l’Eglise, mais pour permettre 
aux théologiens d’aller plus loin dans la 
réflexion. L’Eglise est jeune et vivante, elle 
progresse toujours dans sa compréhension 
de Dieu et de l’homme, sans revenir sur ce 
qui est cru de foi. Le Pape a porté avec cou-
rage le lourd dossier des abus spirituels et 
sexuels commis par des fils de l’Eglise. Ce 
fut une grande croix pour lui. A la suite de 
saint François d’Assise, il aura cherché à être 
un apôtre de la paix. Nous pouvons rendre 
grâce au Seigneur pour le Pape François 
et prions pour son successeur que l’Esprit 
Saint nous a donné.  
1	 Pape François, Dilexit nos, n° 44, lettre encyclique  

sur l’amour humain et divin du Cœur de Jésus-Christ, 
24 octobre 2024.

Franciscus
Jorge Mario Bergoglio

13.III.2013
–

21.IV.2025
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 » Question actuelle sur l’identité de Jésus 
à partir de l’enseignement biblique
INTRODUCTION PAR MICKAËL BOICHAT
CONFÉRENCE PAR LUDOVIC PAPAUX
PHOTOS : DR

Comme promis dans notre pré-
cédente édition, nous vous propo-
sons ci-dessous un retour sur la 
première partie de la conférence 
organisée par notre Unité pastorale 
dans le cadre du 1700e anniversaire 
du Concile de Nicée I. Ce Concile 
a été convoqué notamment pour 
répondre à l’enseignement erroné 
d’Arius (crise arienne), prêtre à 
Alexandrie, qui a répandu la théo-
rie selon laquelle le Verbe, le Fils, 
Celui qui s’est incarné et est devenu 
homme en Jésus-Christ, n’est pas 
Dieu, ni véritablement homme non 
plus d’ailleurs, mais une créature 
« entre » Dieu et les autres créatures, 
la première des créatures (pour 
imager, on pourrait dire qu’Arius 
pensait le Christ comme une sorte 
de super ange inférieur à Dieu). Le 
Concile de Nicée I va donc exposer 
la foi catholique et rejeter notam-
ment ce courant.

Après cette brève introduction, 
revenons sur la conférence de  
M. Ludovic Papaux qui nous a 
aidés à entrer dans l’enseignement 
de Nicée à partir du texte biblique. 
Ludovic, à toi la parole.

LP : A la base du Concile de Nicée I, 
il y a la question suscitée par la crise 
arienne : Jésus vrai homme ? Ou 
vrai Dieu ? Ou ni l’un ni l’autre ? Ou 
encore un peu des deux ? Les poli-
tologues diront que cette crise est 
une question qui a trait au renforce-
ment de l’unité de l’Empire romain. 

Les théologiens y verront une rai-
son plus spirituelle qui touche à la 
Révélation. La question est : qui est 
Jésus ? Et quelle est la foi de l’Eglise 
à son sujet ?

1700 ans plus tard, qu’est-ce que 
cela change pour nous ? En quoi 
cela nous concerne ? De nos jours, 
l’identité de Jésus, et malgré la 
déclaration du Concile de Nicée 
pourtant normative en matière de 
foi chrétienne, continue de donner 
lieu à des interprétations diverses. 
L’hérésie arienne est toujours bien 
vivante et même en pleine forme. 
Aujourd’hui, l’humanité de Jésus et 
son existence historique n’est mise 
en doute que par des idéologues très 
mal informés et peu honnêtes. La 
divinité du Christ, en revanche, est 
questionnée dans les rangs mêmes 
des croyants tentés par le relati-
visme. Révélateur de cette ques-
tion de l’identité du Christ dans la 
société, un article de la Tribune de 
Genève du 25 décembre 2024 titrait : 
« Mythe, personnage humain ou 
divin : à chacun son Jésus ».

Une question biblique
L’identité de Jésus suscitait déjà des 
controverses et des interprétations 
diverses du temps de son minis-
tère. Voici en effet ce que nous dit 
l’évangile selon saint Marc et dont 
nous proposons de faire une lecture 
actuelle : « Jésus s’en alla, ainsi que 
ses disciples, vers les villages situés 
aux environs de Césarée-de-Philippe. 
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Chemin faisant, il interrogeait ses 
disciples : « Au dire des gens, qui 
suis-je ? » Ils lui répondirent : « Jean 
le Baptiste ; pour d’autres, Elie ; 
pour d’autres, un des prophètes. » 
Et lui les interrogeait : « Et vous, que 
dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » 
Pierre, prenant la parole, lui dit : « Tu 
es le Christ. » (Marc 8, 27-29)

Saint Marc nous amène dans le 
cercle des disciples. Il fait de nous 
l’un des leurs pour assister à un 
moment capital du ministère de 
Jésus. Avec les disciples, nous voici 
en chemin avec le Seigneur quand 
celui-ci demande tout à coup : « qui 
suis-je au dire des gens ? »  

Un personnage historique 
du passé
Certains l’identifient à Jean-Bap-
tiste, qui est mort, tué par Hérode 
en raison de motifs politiques et 
moraux. Jean-Baptiste était un 
trouble-fête qui contestait le roi 
dans ses choix, en particulier son 
mariage avec la femme de son frère. 
Identifier Jésus à Jean-Baptiste 
revient à l’associer à un personnage 
politique, un personnage déran-
geant, un prédicateur enflammé. 
Cela revient à dire que Jésus était 
un personnage historique connu, 

un leader religieux réformateur, 
contestataire du pouvoir et qu’il a 
été éliminé en raison de ses posi-
tions politiques et de ses réformes 
religieuses. Il appartiendrait donc 
au passé au même titre que les 
autres personnages historiques, de 
César à Napoléon. 

Beaucoup de gens aujourd’hui 
pensent de Jésus qu’il a existé his-
toriquement, que c’était un person-
nage visionnaire et donc dérangeant 
pour son époque et qu’il a été tué 
pour cette raison. Sa mission serait 
donc en partie un échec, car elle se 
termine par sa mort. Ici, pas ques-
tion de résurrection. Or, comme le 
rappelle avec force l’Apôtre Paul en 
1 Co 15, sans la résurrection notre 
foi est vaine, notre prédication est 
mensongère, notre baptême ne 
sert à rien, il n’y a pas de pardon 
ni d’espérance après notre mort. 
Et il conclut : si le Christ n’est pas 
ressuscité, « nous sommes les plus 
à plaindre de tous les hommes. »  
(1 Co 15, 19)

Un Christ sans la Croix
Certains, selon les disciples, pensent 
que Jésus est Elie, un grand pro-
phète qui serait revenu sur terre, un 
prédécesseur du vrai Messie, mais 
qui n’est pas le Messie lui-même. 
Le texte biblique qui raconte la fin 
d’Elie ne mentionne pas sa mort, il 
est simplement enlevé au ciel.

Cette conception de Jésus qui ne 
serait pas passé par la croix et le 
tombeau n’est pas loin de ce que 
pensent les musulmans à son sujet. 
Dans l’islam, Jésus est un prophète 
important, mais il n’est pas le der-
nier, il précède simplement Maho-
met. Et l’islam dit que Jésus n’a pas 
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été tué, qu’il n’a pas été crucifié, mais 
que c’était un sosie ou une illusion 
qui était sur la croix. Pour nous aussi 
chrétiens, parfois, Jésus est comme 
Elie : nous ne nous arrêtons que sur 
son élévation au ciel, sans vouloir 
passer par la croix, sans vouloir 
admettre sa mort en sacrifice sur 
la croix. Cela se vérifie aussi dans 
la liturgie de la messe où, comme 
l’écrivait le pape Benoît XVI, notre 
célébration ressemble parfois à « une 
fête entre voisins » : nous cherchons 
à évacuer la dimension sacrificielle 
de l’Eucharistie. Pourtant, c’est bien 
au sacrifice du Christ sur la croix 
auquel nous avons part dans l’Eu-
charistie. Jésus nous enseigne la 
chose suivante : « Si quelqu’un veut 
marcher à ma suite, qu’il renonce à 
lui-même, qu’il prenne sa croix et 
qu’il me suive. » (Mc 8, 34) L’Apôtre 

Pierre lui-même n’a pas supporté 
l’idée que Jésus puisse être tué et 
après l’avoir proclamé comme le 
Christ, il s’est opposé à cette idée et 
l’a rabroué à part ! (cf. Mc 8, 32)

Beaucoup de chrétiens ne voient 
que Jésus glorieux, Jésus vainqueur, 
Jésus qui règne. Dans certains cou-
rants protestants, on ne cherche 
que les miracles, que les signes, que 
les guérisons, que les choses gran-
dioses, en refusant Jésus crucifié, 
Jésus humilié. Pourtant, Jésus n’ar-
rive pas à Pâques sans passer par 
le Vendredi saint et c’est aussi vrai 
dans notre vie chrétienne appelée à 
la sainteté.

Un maître de sagesse 
parmi les autres
Les gens disent encore que Jésus 
est l’un des prophètes. Cette ten-
dance est particulièrement forte 
de nos jours. Elle considère Jésus 
comme un maître de sagesse parmi 
d’autres. Elle consiste à mettre Jésus 
au même niveau que les autres. Jésus 
est perçu par beaucoup comme un 
maître de sagesse parmi d’autres 
maîtres de sagesse : Socrate, Confu-
cius, Bouddha, etc. Dans cette ten-
dance, on considère que toutes les 
religions et philosophies se valent : 
« Moi j’ai ma vérité et toi tu as la 
tienne ! » entend-on souvent. On 
situe le débat dans le domaine de 
l’opinion. Peut-être pense-t-on que 
cela favorise une certaine paix. Mais 
la paix sans la vérité ne tient pas 
longtemps. Comme dit le Psaume 
84 : « Amour et vérité se rencontrent, 
justice et paix s'embrassent. »

Jésus, dans les écrits bibliques, et 
les apôtres après lui, ont toujours 
affirmé le caractère unique et 

Icône de la Transfiguration du XVe siècle, galerie Tretiakov.
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incomparable du Christ. Il n’y a pas 
de pseudo-vérités que chacun pos-
sède, mais une Vérité qui est une 
personne. Jésus nous dit : « Je suis la 
Vérité ». (Jn 14, 6)

« Vrai Dieu et vrai homme »
Jésus demanda alors à ses dis-
ciples : « et vous, qui dites-vous 
que je suis ? » Pierre répondit : « Tu 
es le Christ ». Seul l’apôtre Pierre 
a reconnu en Jésus le Messie pro-
mis. Pourtant, il ne confesse pas 
encore la divinité du Christ dans 
son humanité. Une telle profession 
de foi ne peut venir qu’après Pâques, 
qu’après la résurrection. Nous la 
trouvons par exemple dans l’évan-

gile selon saint Jean, chez saint Tho-
mas, celui qui doute, et qui, voyant 
Jésus ressuscité, finit par confesser : 
« Mon Seigneur et mon Dieu. »  
(Jn 20, 28)

Le terme Seigneur, kurios en grec, 
n’est pas proprement un titre divin, 
mais aussi un titre humain. La 
version grecque de l’Ancien Testa-
ment, appelée « la Septante », l’utilise 
tant pour parler de Dieu que pour 
parler d’un humain. Mais Tho-
mas dit : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ». Disant cela, il confesse que 
Jésus est vrai homme (kurios) et 
vrai Dieu (theos), pleinement l’un 
et pleinement l’autre. 100% Dieu et 
100% homme, sans que l’un annule 
l’autre. Thomas contemple ce mys-
tère de la divinité du Christ dans 
son humanité et il ne peut rien dire 
d’autre que cette confession de foi 
qui est en même temps une prière : 
« Mon Seigneur et mon Dieu. »

Trois siècles plus tard, le Concile de 
Nicée I, contemplant le mystère du 
Christ, rappellera à son tour :
… Vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
engendré non pas créé, consubstan-
tiel au Père, et par lui tout a été fait.
Pour nous les hommes, et pour notre 
salut, Il descendit du ciel.
Par l’Esprit Saint, Il a pris chair de la 
Vierge Marie, et s’est fait homme…

Voilà la foi que l’Eglise enseigne et 
proclame. « Et vous ? qui dites-vous 
que je suis ? », demande Jésus. Cette 
question, Jésus nous la pose à nous 
aussi : « qui dites-vous que je suis ? 
Avec saint Thomas, répondons : 
« Mon Seigneur et mon Dieu ». Et 
avec les Pères du Concile de Nicée 
I et l’Eglise à leur suite : « Tu es vrai 
Dieu et vrai homme ».

Icône du premier Concile de Nicée : Au premier plan, 
l’évêque saint Spiridon s’exprime devant le Concile et 
confond Arius. Derrière lui, au centre de l’image, président  
à gauche le représentant du Pape (portant symboliquement 
la tiare, triple couronne) et à droite, en rouge et couronné,  
la puissance invitante, l’empereur Constantin.
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PHOTOS : ABBÉ STEINMETZ, 
EMMANUEL PITTET

Durant ce Carême 2025, nous 
avons eu la chance d’entendre 
deux conférences portant sur 
l’importance du Triduum pas-
cal que nous avons vécu du 17 au  
20 avril derniers. Nous remer-
cions chaleureusement les deux 
conférenciers :
–	M. Emmanuel Pittet, directeur 

du Centre Romand de Pasto-
rale Liturgique (CRPL), qui 
nous a entretenus sur l’origine 
et l’importance du Triduum 
pascal.

–	M. l’abbé Michel Steinmetz, 
professeur de liturgie à la 
faculté de théologie de l’Uni-
versité de Fribourg, qui nous 
a présenté la liturgie de la 
Semaine sainte et plus particu-
lièrement du Triduum pascal.

Par ces conférences a été souli-
gnée la profonde unité des trois 
liturgies (Sainte Cène du Jeudi 
saint, Office de la Passion du 
Vendredi saint et Vigile pascale 

dans la nuit du Samedi saint au 
dimanche de Pâques) qui ne for-
ment ensemble qu’une seule célé-
bration. A travers cette unique 
célébration, que nous sommes 
appelés à vivre en son entier, 
nous sommes amenés à contem-
pler, vivre et recevoir les grâces 
découlant du Mystère pascal du 
Christ, de sa Passion jusqu’à sa 
résurrection d’entre les morts. 
Si vous souhaitez écouter ou réé-
couter ces conférences, elles sont 
disponibles sur notre site inter-
net à l’adresse suivante : https://
upndevi.ch/fetes-et-evenements/
retour-des-evenements.

L’abbé Michel Steinmetz.

Emmanuel Pittet.
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de Myre et Saint Magne à Châtel-sur-Montsalvens
PAR JEAN-CLAUDE PAPAUX 
PHOTOS : MICHEL RUFFIEUX

Dans le cadre de la préservation des biens 
culturels et religieux, le Conseil de paroisse 
de Crésuz-Châtel-sur-Montsalvens, il a été 
décidé de procéder à la rénovation inté-
rieure de ladite chapelle construite vers 
l’an 1850.

Les travaux, peinture et rafraîchissement, 
nettoyage du mobilier religieux ont débuté 
le 24 novembre 2024 et se sont terminés le 
25 janvier 2025.

La partie « peinture intérieure » a été 
confiée à l ’entreprise « BEAU-PEIN-
TURE » de Charmey, le rafraîchissement 
et le nettoyage général ont été exécutés par 
la famille de Michel Ruffieux, conseiller 
paroissial responsable du dicastère « bâti-
ments et technique » de Châtel-sur-Mont-
salvens.

Les réactions reçues sont unanimes, c’est 
une très belle réussite. 
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C’est là le titre de la bulle d’in-
diction du pape François pour le 
Jubilé ordinaire de l’année 2025 
que nous reprenons ici. L’expé-
rience de vivre une démarche 
jubilaire doit amener à une ren-
contre plus intime avec le Sei-
gneur. Notre vie est marquée 
par le péché personnel, mais 
aussi par les structures de péchés 
mises en place par le Malin qui 
se répandent à travers les actions 
des hommes qui ne suivent pas 
Dieu. Les évènements tragiques 
rapportés constamment par 
les mass médias génèrent une 
ambiance délétère au sein de 
notre société. François a sou-
haité que les catholiques ravivent 
en eux la vertu d’espérance afin 
de montrer au monde que la vie 
avec Dieu, même au sein des 
plus grandes difficultés, apporte 
paix intérieure et joie spirituelle. 
Comme le dit l ’apôtre Paul : 
« L’espérance ne déçoit pas »  
(Rm 5, 5), car elle nous donne 
de vivre en vue des biens éter-
nels promis par Dieu. Le croyant 
montre qu’il peut surmonter les 
épreuves de la vie, qu’il peut par-
donner à ses ennemis, qu’il peut 
aimer avec Dieu son prochain, 
car il espère que tout ce qu’il fait 
de bien et supporte de pénible 
contribue à lui obtenir un trésor 
dans le Ciel, selon l’expression 
de Jésus en Mt 6, 20. Cette espé-
rance, qui se fonde sur l’amour 
de Jésus pour nous, ne peut pas 
décevoir. François nous a ensei-
gné que « l’espérance, en effet, 

naît de l’amour et se fonde sur 
l’amour qui jaillit du Cœur de 
Jésus transpercé sur la croix » 1. 
Sur le bois de la croix, le Seigneur 
nous réconcilie avec Lui. Nous 
croyons en son œuvre de rédemp-
tion et nous avons l’espérance 
qu’Il réalisera pour nous cette 
promesse de vivre éternellement 
en Dieu. Mais cette promesse ne 
se réalisera pas sans notre partici-
pation, par la mise en pratique de 
notre foi. La foi est vivifiée par la 
charité qui est elle-même orientée 
par l’espérance des biens éternels. 
Cependant, saint Paul ne nie pas 
les souffrances du temps présent 
qui peuvent mettre à l’épreuve 
la foi, l’espérance et la charité. 
Est-ce que Dieu nous aime vrai-
ment alors que le mal semble être 
le grand vainqueur et que la foi 
tend à disparaître ? Est-ce que 
l’espérance ne déçoit pas quand 
nous prions et essayons depuis 
des années de vivre selon les exi-
gences de l’Evangile et que rien 
ne semble s’améliorer ? Est-ce 
si important de vivre la charité 
envers nos ennemis quand il nous 
paraît que rien n’y fait pour leur 
retour à Dieu ? Pour nous aider à 
ne pas se laisser aller à la tristesse, 
le pape François, à la lumière 
des Ecritures, nous a invités à 
cultiver la patience. Cette autre 
vertu soutient notre persévé-
rance dans le combat spirituel et 
nous aide à ne pas succomber à 
la tentation d’abandonner notre 
chemin vers le Ciel. Pour le pape 
François, la patience est la fille de  

… « L’espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5)

1	 Bulle d’indiction  
« Spes non confundit » n° 3,  
pape François, 9 mai 2024.
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l’espérance 2 et elle permet ainsi 
de persévérer dans notre pèleri-
nage sur la terre. 

Nous sommes des pèlerins en ce 
monde, car notre patrie, c’est le 
Royaume des Cieux. Ce Royaume 
peut avoir sa préfiguration en ce 
monde déjà si tous les hommes se 
regardent comme frères et sœurs 
réconciliés avec Dieu. Pour ne pas 
perdre courage dans la construc-
tion de la civilisation de l’amour, 
l ’Eglise propose depuis l ’an 
1300 des Jubilés ordinaires pour 
puiser davantage dans la Misé-
ricorde de Dieu et obtenir des 
grâces de conversion. Ces Jubilés 
invitent les chrétiens à se mettre 
en marche de manière concrète 
en marchant vers Rome, lieu du 
martyr des saints Pierre et Paul. 
Accomplir un pèlerinage, selon 
le pape François, est une « carac-
téristique de celui qui va à la 
recherche du sens de la vie » 3. Les 
pèlerins de l’espérance marche-
ront dans Rome pour se rendre 
d’une église jubilaire à l’autre 
en approfondissant la foi avec 
ce désir d’en revenir transformé 
par la grâce. Une transformation 
qu’il nous faut demander, nous 
qui préparons notre pèlerinage 
jubilaire d’octobre. 

Les passages des Portes Saintes 
seront des moments forts pour 
chaque pèlerin. Jésus se présente 
comme la porte qui conduit au 
Père. Le pèlerin qui passe la Porte 
Sainte avec foi veut symboliser 
son désir de suivre toujours plus 
son Seigneur et de ne pas dévier 
du chemin qu’est Jésus pour aller 
vers le Père. De même, le pèle-
rin vit sa démarche dans cette 

communion des saints. Ainsi, il 
peut obtenir pour lui, mais aussi 
pour une âme défunte l’indul-
gence plénière obtenue par les 
mérites de Jésus-Christ. C’est un 
grand signe d’espérance en Dieu 
que d’accomplir cette démarche 
de réconciliation entre nous et 
Dieu et en lien avec la remise des 
peines temporelles pour soi ou 
pour une âme défunte 4. Cette 
œuvre de charité envers les âmes 
du purgatoire nous rappelle que 
nous sommes solidaires les uns 
avec les autres non seulement 
en ce monde, mais aussi avec 
nos frères et sœurs défunts qui 
souffrent en purgatoire d’attendre 
la vision bienheureuse. 

Le pèlerin de l’espérance témoi
gne que Dieu nous veut avec Lui 
et qu’Il accorde son pardon à qui 
le Lui demande. Et sa miséricorde 
est si grande qu’Il nous offre par 
son Eglise la grâce d’obtenir pour 
une âme défunte d’aller au Ciel 
avant d’avoir satisfait pleinement 
à sa justice, par l’application à 
cette âme des mérites des saints 
qui compensent les conséquences 
des fautes de cette dernière. Le 
pèlerin vit donc sa démarche 
avec la joie de se savoir pécheur 
pardonné, car infiniment aimé 
de Dieu. Il est heureux de pou-
voir venir en aide aux âmes du 
purgatoire. Il communique son 
enthousiasme pour cette vie où 
Dieu est présent et agissant. L’es-
pérance ne déçoit pas en ce sens 
que le pèlerin, en cette année 
jubilaire, montre qu’il croit en 
Dieu toujours présent à ses côtés 
même dans les grandes détresses 
et qu’il peut obtenir des grâces 
pour lui et les autres. 

2	 Cf. idem n° 4.
3	 Ibid., n° 5.  
4	 L’absolution efface le péché et nous 

restaure dans la vie de la grâce 
(c’est le plus important), mais les 
conséquences de nos actes mauvais, 
qui constituent la peine temporelle  
à purger, doivent aussi être réparées, 
concrètement si possible (par exemple 
si je vole Fr. 10.–, je peux les rendre 
d’une manière ou d’une autre),  
ou par des œuvres spirituelles et de 
pénitence, si une réparation concrète 
n’est pas possible (si j’ai détruit  
la voiture de luxe de mon voisin,  
je n’ai pas forcément les moyens  
de le rembourser).

Le défunt pape François.
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Cette année sainte, nous a rappelé 
François, est pour tous. Il ne faut 
pas oublier ceux et celles qui ne 
peuvent concrètement se déplacer 
en raison de la vieillesse ou de la 
maladie. C’est pourquoi, parmi 
les actes du Jubilé, l’Eglise nous 
invite à rendre visite aux malades, 
à prier pour les détenus et à ne 
pas oublier les personnes seules. 
Le pape François a tenu à ouvrir 
une Porte Sainte dans une prison 
pour bien signifier que l’espé-
rance chrétienne s’applique aussi 
aux personnes ayant commis des 
crimes, car pour Dieu, le salut est 
offert à tous, pourvu que la per-
sonne accueille cette bonne nou-
velle et se repente de ses actes. De 
même, l’Eglise porte un regard 
plein d’espoir envers la jeunesse. 
Ce Jubilé doit être l’occasion 
pour les jeunes de découvrir que 
le Christ a vaincu le péché et la 
mort et qu’avec Lui l’avènement 
d’un monde juste et fraternel est 
possible. Les jeunes ont un grand 
cœur et sont capables d’œuvres 
magnif iques. Les chrétiens 
doivent donc leur montrer que 
la vie avec le Seigneur rend vrai-
ment heureux. 

La grande tradition des Jubilés, 
s’inspirant de la Parole de Dieu 
(cf. Lv 25, 8-13), nous invite à 
nous souvenir que les biens de 
la Terre nous ont été confiés par 
Dieu. L’homme n’est pas le créa-
teur, mais il est le gérant des biens 
de Dieu. Les chrétiens doivent 
travailler à ce que les richesses du 
monde puissent bénéficier à tous. 

François a souhaité que cette 
année jubilaire soit aussi l’occa-
sion d’un rapprochement entre 

les orthodoxes et les catholiques. 
Comment rendre compte de 
l’espérance commune qui nous 
habite si nous demeurons divi-
sés ? 

Le Pape a aussi voulu que les 
démarches du Jubilé valorisent 
le don du baptême. Par le bap-
tême, nous avons reçu la vertu 
d’espérance. Ainsi, il écrit : « Le 
Jubilé nous offrira l’occasion de 
redécouvrir, avec immense grati-
tude, le don de cette vie nouvelle 
reçue dans le baptême, capable de 
transfigurer le drame » 5. Cette vie 
nouvelle, avec le Christ et dans 
le Christ, donne aux chrétiens 
de vivre en ce monde sans être 
du monde. Ils veulent rendre ce 
monde tel que Dieu le veut, mais 
sans s’y attacher. Car leur espé-
rance demeure pleinement en 
Dieu, comme en témoigne la vie 
des saints, et particulièrement des 
martyrs. 

Cette vie avec Dieu ne peut pas 
connaître la moindre tache en 
nous. Le Jubilé se vit en lien avec 
le Sacrement de la Réconciliation 
et de la Pénitence. L’amour de 
Dieu nous oblige à reconnaître 
toutes les fois où nous n’avons 
pas agi pour Lui, en Lui et avec 
Lui. La confession ne touche pas 
seulement ni même d’abord mon 
rapport au prochain, à moi-même 
et à la création, mais elle touche 
d’abord ma vie avec Dieu. En quoi 
n’ai-je pas vécu ma vertu de foi, 
d’espérance et de charité ? Cette 
année est une grâce pour deman-
der la lumière de l’Esprit Saint 
qui veut nous conduire vers la 
Vérité tout entière. Ne craignons 
pas ce sacrement. François a dit : 

5	 Bulle d’indiction  
« Spes non confundit », n° 20.

La Porte Sainte de la Basilique  
Saint-Pierre.
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« La Réconciliation sacramen-
telle n’est pas seulement une belle 
opportunité spirituelle, mais elle 
représente une étape décisive, 
essentielle et indispensable sur 
le chemin de foi de chaque per-
sonne » 6. Le pape François a 
insisté sur cette démarche, car 
il y voyait vraiment le lieu de la 
rencontre personnelle avec le 
Seigneur qui nous montre la ten-
dresse du Père. 

François nous a également invi-
tés à nous tourner vers la Mère de 
Dieu qui est le plus grand témoin 
de l’espérance. Elle a eu une ferme 
espérance en l’avenir pour son 
Fils. Avenir qui passa par la croix, 
mais cela n’a pas ébranlé sa ferme 

confiance dans le plan de Dieu 
pour son Fils bien-aimé. Comme 
pèlerins de l’espérance, nous pou-
vons demander à la Vierge Marie 
qu’elle intercède pour nous afin 
de nous aider à grandir dans 
l’espérance et à en devenir les 
témoins autour de nous. 

Je me réjouis de vivre ce pèleri-
nage à Rome avec vous, chers 
paroissiens et paroissiennes. 
Notre Unité pastorale passe 
par des turbulences, mais gar-
dons l’amour de Dieu et soyons 
confiants que, si nous vivons cela 
avec le Seigneur, nous en sorti-
rons grandis. « L’espérance ne 
déçoit pas ». 

La Basilique Saint-Pierre de Rome.

6	 Ibid., n° 23.
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Pèlerinage jubilaire à Assise et Rome 
Du 12 au 17 octobre 2025  
Voyage accompagné par M. l’abbé Joseph Gay

Dimanche 12 octobre 2025 : 
Gruyère – Assise (800 km / 11h30) 
Arrivée du groupe en autocar de la Suisse. 
Repas de midi en route. Arrivée à Assise, ins-
tallation, souper et nuit à l’hôtel Frate Sole ou 
similaire.  
 
Lundi 13 octobre 2025 : 
Assise – Rome (200 km / 3h) 
Messe à Assise. Visite de la Portioncule (dans 
la Basilique Santa Maria degli Angeli). Visite 
guidée francophone en une demi-journée 
d’Assise avec la Basilique St-François, l’église 
Santa Maria Maggiore – Santuario della  
Spogliazione (S. Carlo Acutis) et la Basilique 
Ste-Claire. Déjeuner au restaurant. Départ 
vers Rome et arrivée en fin d’après-midi. Ins-
tallation, souper et nuit à la Villa Monte Mario 
à Rome.  
 
Mardi 14 octobre 2025 : Rome 
Visite de l’église San Clemente et de la Basi-
lique Sainte-Marie-Majeure avec messe. 
Ecouteurs obligatoires pour la Basilique 
Sainte-Marie-Majeure à Rome. Petit temps 
libre. Déjeuner au restaurant. Visite de la  
Basilique St-Jean-de-Latran. Temps libre.  
Retour à la pension, souper et nuit.  
 
Mercredi 15 octobre 2025 : Rome 
Réservation et participation à l’audience  
pontificale (sous réserve de présence du 
Pape). Déjeuner au restaurant. 
Visite de la Basilique St-Pierre. Ecouteurs pour 
la Basilique St-Pierre à Rome. Visite de la Garde 
suisse et messe. Retour à la pension, souper et 
nuit.  
 
Jeudi 16 octobre 2025 : Rome – Matinée libre 
Matinée libre. Déjeuner au restaurant. Visite 
du complexe de l’Abbazia Tre Fontane avec 
ses 3 églises (SS Vincenzo et Anastasio,  
S. Paolo al Martirio, et S. Maria Scala Coeli).  

Visite de la Basilique St-Paul-hors-les-Murs et 
messe. Retour à la pension, souper et nuit.  
 
Vendredi 17 octobre 2025 : 
Rome – Gruyère (900 km / 13h) 
Retour en Suisse avec un stop à Piacenza. 
 
Prix en francs par personne 
sur la base d’une chambre double 
De 35 à 39 participants : Fr. 1325.–. Suppl. ch. 
individuelle Fr. 270.– seulement 2 restantes 
De 40 à 44 participants : Fr. 1265.–. 
De 45 à 50 participants : Fr. 1225.–. Nous vous 
recommandons de partager les chambres. 
 
Le prix comprend :  
–	 Tous les transports en bus de 50 places 

avec 2 chauffeurs 
–	 Toutes les taxes d’entrées en ville 
–	 L’hébergement en hôtel ou pension 3* 
–	 La pension complète 
–	 Les entrées aux sites / visites selon le pro-

gramme avec les réservations des messes 
–	 Accompagnement et animation par l’abbé 

Joseph Gay 	
 
Le prix ne comprend pas :  
–	 L’assurance voyage annulation / rapatrie-

ment : Fr. 88.–  
–	 Les pourboires au chauffeur / personnel 

(comptez Fr. 5.– par personne par jour) 
–	 Les boissons et dépenses personnelles 
–	 Nouvelle taxe pour autocar Fr. 50.– 
 
Inscription au plus vite ! 
 

Renseignements et inscription :  
PBR by ad gentes 
Tél 022 545 25 69  
Rue de Lausanne 42 – 1201 Genève      
pelerinages@ad-gentes.ch  
www.ad-gentes.ch
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LETTRE SPIRITUELLE DE L’ABBAYE ST-JOSEPH DE CLAIRVAL 
RÉSUMÉE ET ADAPTÉE PAR MICKAËL BOICHAT
PHOTOS : CLAIRVAL.COM, DR

Beaucoup de chrétiens désabusés estiment qu’au début 
du troisième millénaire, il n’est plus possible pour  
un jeune de suivre le chemin de la sainteté dans le 
monde de l’adolescence, à moins de s’enfermer dans 
une « bulle » imperméable au temps et à l’entourage.  
Carlo Acutis, un jeune Italien mort à quinze ans,  
en 2006, prouve le contraire.

Carlo naît à Londres le 3 mai 1991, 
d’Andrea et Antonia Acutis. Ses 
parents ne sont pas pratiquants ; 
cependant, l’enfant est baptisé dès 
le 15 mai et il sera instruit dans la 
religion catholique. 

Carlo dira du Baptême : « C’est 
une chose très importante, 
parce qu’elle permet aux âmes 
de se sauver grâce à leur inser-
tion dans la Vie divine. Les gens 
qui participent à un Baptême 
se polarisent trop souvent sur 
les confettis, les bonbons et la 
robe blanche, qui font partie 
de la fête, mais ils ne se sou-
cient absolument pas de com-
prendre le sens de ce grand don 
que Dieu fait à l’humanité. » Ce 
don est la possibilité de deve-
nir enfants de Dieu (Jn 1, 12) et 
héritiers de son Royaume éter-
nel (cf. Rm 8, 17). 

La famille Acutis rentre à Milan 
dès septembre 1991. 

De caractère très sociable, Carlo 
est un enfant pacifique ; son tact 
lui permet de se mettre au niveau 
de ses interlocuteurs, quel que soit 
leur milieu social. Il témoigne le 
plus grand respect aux personnes 

pauvres, faibles et abandonnées, 
et estime qu’un rang élevé ou la 
richesse matérielle obligent ceux 
qui les possèdent à en faire pro-
fiter les moins favorisés. Il avait 
entendu parler, par l’intermé-
diaire d’un chômeur qui mendiait 
à l’entrée de l’église, d’une femme 
indigente, qui se laissait mourir de 
dépression et de misère. Carlo et 
sa mère parvinrent à la faire hos-
pitaliser.

Faire fructifier les talents
Carlo aime beaucoup les ani-
maux, il joue volontiers au foot-
ball, apprend en autodidacte le 
saxophone et surtout se passionne 
pour l’informatique. Toutefois, ces 
centres d’intérêt ne sont jamais une 
fin en soi. Faire fructifier les talents 
reçus de Dieu lui est un moyen de 
Le glorifier et de procurer le bien 
de son prochain ; Carlo ne garde 
jamais pour lui ce qu’il a appris ; il 
s’empresse toujours de le partager 
avec les autres. Jamais on ne l’en-
tend se vanter de ce qu’il a ou de ce 
qu’il sait. La tyrannie de la mode 
(avoir des vêtements conformes à 
la tendance du moment) le laisse 
indifférent, il s’habille simple-
ment et sans recherche. A l’école, 
il noue de fortes amitiés, mais n’est 
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pas toujours compris. Plusieurs se 
demandent, par exemple, pour-
quoi il passe toujours ses vacances 
à Assise. En classe, il est particuliè-
rement attentif aux camarades qui 
rencontrent des difficultés pour 
suivre le rythme des études ; il 
donne à l’un ou à l’autre des leçons 
particulières de mathématiques. Il 
s’occupe également de préparer des 
enfants au sacrement de confirma-
tion.

Les nombreuses amitiés, mascu-
lines comme féminines, de l’ado-
lescent se maintiennent dans les 
limites d’une chasteté sans com-
promission. Il n’admet pas les 
familiarités entre jeunes de sexes 
différents ni les cohabitations pré-
matrimoniales. Lors d’une discus-
sion sur l’avortement, pendant un 
cours de religion, Carlo prend la 
défense de la vie humaine, démon-
trant que l’embryon est un être 
humain dès sa conception et qu’il 
doit dès lors être respecté comme 
toute personne humaine.

Un exemple vivant
Carlo est toujours disponible 
pour initier ses amis à l’infor-
matique, car il considère qu’il 
est indispensable, de nos jours, 
qu’un jeune sache bien utiliser 
un ordinateur. Mais il se montre 
un exemple vivant qui enseigne à 
tous le moyen d’éviter les excès, 
voire les dérives catastrophiques 
qui peuvent résulter de la multi-
plicité des connexions possibles 
sur la « toile ». La première dérive 
est de se laisser entraîner dans 
un monde virtuel, aux dépens du 
monde réel où Dieu est présent et 
nous donne une tâche à accom-
plir sous son regard. Alors, la 
voix de la conscience s’affaiblit, 
les incitations à la transgresser 
deviennent d’autant plus sédui-
santes qu’elles apparaissent elles 
aussi virtuelles. 

Le Pape François a souligné, 
dans Christus Vivit (n° 105-
106), que Carlo n’est pas tombé 
dans le piège d’une société de 
consommation et d’abrutisse-
ment.

Carlo Acutis garde toujours à l’es-
prit les « fins dernières » : la mort, 
le jugement, l’enfer et le paradis, 
réalités ultimes de la vie de tout 
homme. Son attention à ces sujets 
le fait parfois traiter d’excessif ou 
de bigot, même par ses amis. Pour 
lui, ce point de la doctrine catho-
lique est hors de doute : « Si vrai-
ment les âmes courent le risque de 
se damner, comme en effet tant de 
saints en ont témoigné et comme 
l’ont confirmé les apparitions de 
Fatima, je me demande pourquoi, 
aujourd’hui, on ne parle presque 
jamais de l’enfer, parce que c’est 

Le corps de Carlo, retrouvé intact après plus de dix ans passés dans les entrailles 
de la Terre.
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une chose tellement terrible et 
épouvantable que je suis effrayé, 
rien que d’y penser… l’unique 
chose que nous devions vraiment 
craindre est le péché. » 

Amitié et sacrements
Le jeune homme se lie d’amitié 
avec Rajesh, un employé de mai-
son de sa famille, de religion hin-
douiste. Il s’efforce de l’évangéliser 
et l’éblouit par sa connaissance 
du Catéchisme de l’Eglise catho-
lique. Rajesh finira par demander 
le baptême et attendra avec un 
grand désir le jour où il pourra 
recevoir le Corps et le Sang du 
Christ, ce sacrement dont Carlo lui 
a parlé avec flamme : « Les vertus, 
lui disait l’adolescent, s’acquièrent 
principalement par une intense vie 
sacramentelle et c’est l’Eucharistie 
qui en est certainement le sommet ; 
à travers ce sacrement, le Seigneur 
nous fait devenir des personnes 
complètes, faites à son image. » 
Carlo prépare aussi Rajesh à la 
confirmation en lui confiant qu’il 
a reçu, par ce sacrement, une force 
mystérieuse se traduisant en par-
ticulier par une croissance de sa 
dévotion eucharistique ; le jour de 
sa confirmation, son ami ressent 
la même force en recevant l’Esprit 
Saint.

Carlo passe la majeure partie de 
ses vacances à Assise, dans une 
maison appartenant à sa famille. 
Les exemples de saint François lui 
deviennent familiers, spécialement 
son humilité. Il comprend que 
l’humilité, cette vertu directement 
contraire à l’orgueil inné dont nous 
avons hérité en tant qu’enfants 
d’Adam, est le chemin royal de la 
vraie sainteté.

La vie spirituelle de Carlo Acu-
tis est centrée sur la messe. Il sait 
que la messe est le sacrifice par-
fait qui rend présent, de manière 
non sanglante, le sacrifice san-
glant du Calvaire. « L’Eucha-
ristie est mon autoroute vers le 
Ciel ! » répète-t-il souvent. Sa vie 
lui apparaît comme devant être 
unie au sacrifice rédempteur du 
Christ. « Les âmes se sanctifient 
très efficacement grâce aux fruits 
de l’Eucharistie quotidienne, 
affirme-t-il et ainsi elles ne 
risquent pas de se trouver dans 
des périls qui mettraient en jeu 
leur salut éternel. » Il récite avec 
ferveur le chapelet et va à la messe 
chaque jour depuis sa première 
communion faite à l’âge de sept 
ans. Son recueillement, quand 
il communie, impressionne les 
témoins. Avant ou après la messe, 
il fait un temps d’adoration et 
médite sur les mystères de la vie 
du Christ, en particulier de son 
enfance. La pauvreté choisie par 
le Fils unique de Dieu dans son 
Incarnation et sa naissance dans 
l’étable de Bethléem le frappent 
particulièrement. Peu avant sa 
mort, il confiera à son père spi-
rituel que la pratique assidue de 
l’adoration eucharistique l’a fait 
grandement progresser dans la 
prière. Il sait que l’Eglise attache 
une indulgence plénière à l’adora-
tion du Saint-Sacrement pendant 
une demi-heure et il applique 
souvent ce bienfait spirituel aux 
âmes du Purgatoire « les plus 
abandonnées ». Il se fait l’apôtre 
convaincu de la participation à la 
messe dominicale auprès de per-
sonnes qui n’y vont plus et plu-
sieurs de ses amis reprendront la 
pratique religieuse.
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Carlo se passionne pour les miracles 
eucharistiques qui se sont multi-
pliés au cours des siècles. Il utilise 
sa compétence pour créer un site 
internet consacré à ces miracles 
(www.miracolieucaristici.org ; ce 
site, qui existe toujours, est traduit 
en de nombreuses langues). 

Le miracle de Lanciano le 
touche particulièrement : dans 
ce village des Abruzzes, on 
vénère depuis l’an 750 une 
hostie miraculeusement trans-
formée en chair et en sang au 
moment où le prêtre pronon-
çait les paroles de la consécra-
tion ; analysée en 1970 par des 
spécialistes, la chair s’est avé-
rée être un tissu du myocarde 
(cœur) ; le sang, qui semble frais, 
appartient au groupe AB. Ce fait 
scientifique étonnant confirme 
Carlo dans sa dévotion parti-
culière envers le Sacré-Cœur de 
Jésus, qui mérite d’être adoré 
« en tant que symbole naturel 
et très expressif de cet amour 
inépuisable que notre divin 
Rédempteur ne cesse d’éprou-
ver à l’égard du genre humain » 
(Pie XII, Haurietis aquas, n° 42). 

Il obtiendra de ses parents, reve-
nus, sous son influence, à la pra-
tique religieuse, que la famille 
Acutis se consacre au Sacré-Cœur. 
Il offre communions et sacrifices 
« pour réparer les indignités que 
Jésus reçoit dans le sacrement de 
son Amour », selon la demande 
faite par le Seigneur Lui-même à 
sainte Marguerite-Marie (Paray-
le-Monial – 1675). Pour corriger 
ses défauts : gourmandise, paresse, 
propension au bavardage, dis-
tractions dans la récitation du 

Rosaire…, le jeune homme recourt 
chaque semaine au sacrement de 
Pénitence et de la réconciliation. 
« Pour s’envoler vers les hauteurs, 
dit-il, la montgolfière a besoin de 
lâcher du lest, tout comme l’âme, 
pour s’élever vers le Ciel, a besoin 
d’enlever même les plus petits 
poids que sont les péchés véniels… 
Faites comme moi et vous verrez 
les résultats ! »

Dévotion mariale
Le Pape et l’Eglise sont chers à son 
cœur. Carlo prie pour que tous 
les peuples de la terre connaissent 
et aiment Jésus-Christ. Depuis sa 
petite enfance, il éprouve respect 
et affection pour les moniales cloî-
trées. C’est à l’intercession des reli-
gieuses qu’il attribuera, adolescent, 
la grâce de vaincre les tentations 
contre la chasteté et la tempérance 
(alcool, drogues), qui sont cause de 
tant de péchés et de ravages chez les 
jeunes de son âge. Il conseille aux 
parents de prier avec leurs enfants 
pour leur obtenir la persévérance 
dans l’état de grâce au moment de 
l’adolescence. Sa dévotion mariale 
se concrétise par une affection par-
ticulière pour le sanctuaire de la 
Madone de Pompéi, près de Naples, 
où il se consacre plusieurs fois à 
Notre-Dame du Rosaire. En ce lieu, 
il obtient de Marie la grâce de la 
conversion d’une femme qui ne fré-
quentait plus les sacrements depuis 
trente ans. Carlo se rend aussi à 
Lourdes et à Fatima, lieux d’ap-
paritions mariales qui influencent 
beaucoup sa spiritualité.

Au début octobre 2006, Carlo,  
qui a quinze ans et demi, tombe 
malade. Les symptômes font pen-
ser à une simple angine ; ni les 
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parents ni le médecin familial ne 
s’inquiètent. Mais le jeune homme, 
comme saisi par une intuition, dit 
à ses parents : « J’offre au Seigneur, 
pour le Pape et l’Eglise, toutes les 
souffrances que j’aurai à endurer et 
aussi pour aller tout droit au Ciel 
sans passer par le Purgatoire. » Le 
dimanche suivant, il est dans une 
faiblesse extrême et on le conduit 
immédiatement en clinique. Les 
examens révèlent la terrible réa-
lité : leucémie aiguë M3, une des 
formes les plus agressives du can-
cer du sang. Lorsqu’il apprend par 
ses parents la gravité de sa maladie, 
le garçon reste serein. Son état s’ag-
grave rapidement, lui occasionnant 

de grandes souffrances. La patience 
du jeune homme fait l’admiration 
du personnel soignant ; lorsqu’on 
lui demande comment il se sent, il 
répond en souriant : « Bien, comme 
toujours », ou : « Cela pourrait être 
pire. » Tombé dans le coma, Carlo 
est victime, le 11 octobre, d’une 
hémorragie qui entraîne la mort 
cérébrale. Le mourant est cepen-
dant maintenu sous respirateur 
jusqu’à ce que le cœur s’arrête de 
lui-même, le 12 au matin. 

En juin 2018, en vue du procès de 
béatification, le corps de Carlo, 
enterré à Assise selon son désir, 
a été exhumé et trouvé intact. 
En avril 2019, on l’a transféré au 
sanctuaire franciscain de la Spo-
gliazione. Le 21 février 2020, un 
miracle attribué à son intercession 
a été reconnu officiellement : la 
guérison humainement inexpli-
cable, en 2010, d’un enfant brésilien 
qui présentait une malformation 
grave et fatale du pancréas. La 
béatification du serviteur de Dieu 
a été célébrée à Assise le 10 octobre 
2020. Suite à la reconnaissance 
d’un deuxième miracle, une autre 
guérison miraculeuse obtenue par 
son intercession, sa canonisation 
aura lieu prochainement.

« Etre uni à Jésus, affirmait 
Carlo Acutis, tel est le but de 
ma vie… Ce qui nous rendra 
vraiment beaux aux yeux de 
Dieu, ce sera la façon dont nous 
l’aurons aimé et aurons aimé 
nos frères. » Demandons à ce 
jeune saint d’entretenir en nos 
cœurs, par son intercession, 
ce feu sacré que Jésus est venu 
allumer sur la terre.

« Bienheureux » et bientôt « saint » Carlo Acutis,  
dit le « geek » de Dieu.
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… de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
et de la Sainte-Face

Si l’année 2025 restera pour 
beaucoup comme celle du jubilé, 
du décès du pape François et de 
l’élection de son successeur, elle 
est aussi une année riche en anni-
versaires importants : pensons par 
exemple aux 1700 ans du Concile 
de Nicée. Cette année sera aussi 
celle du centième anniversaire de 
la canonisation de deux grands 
saints très populaires : saint 
Jean-Marie Vianney, plus souvent 
appelé « le saint Curé d’Ars », et 
sainte Thérèse de Lisieux, sou-
vent appelée « la petite Thérèse » 
(pour ne pas la confondre avec 
sainte Thérèse d’Avila) ou sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la 
Sainte-Face (son nom de religieuse 
complet), canonisée le 17 mai 
2025. Nous dédions cet article à 

cette dernière. Celle-ci étant très 
connue, nous ne présenterons pas 
sa vie, que vous pouvez facilement 
connaître en lisant son autobio-
graphie « Histoire d’une âme » 
(lecture vivement recommandée 
si ce n’est déjà fait), mais plutôt 
une Exhortation apostolique du 
pape François, datant de 2023, 
publiée dans le cadre des 150 ans 
de la naissance de la sainte, intitu-
lée : « C’est la confiance » (abrégée 
« CLC » ci-après).

Le titre de cette Exhortation 
apostolique est tiré d’une cita-
tion de sainte Thérèse elle-même : 
« C’est la confiance et rien que la 
confiance qui doit nous conduire 
à l’Amour ». Celle-ci exprime, 
selon François, le génie de la spiri-
tualité de la petite Thérèse.  Par la 
confiance, nous accueillons Dieu 
en nous, nous nous laissons trans-
former par Lui et nous cheminons 
ici-bas en nous appuyant sur le 
Seigneur, dans les bons moments 
comme dans les épreuves et par-
ticulièrement au moment de 
paraître devant Lui, au moment 
de notre mort (cf. CLC n° 1-3).  

Le nom de religieuse choisi par la 
sainte témoigne de la centralité 
de l’amour de Jésus et pour Jésus 
dans sa vie. L’Enfant Jésus fait 
référence au mystère de l’Incarna-
tion, Dieu qui se fait homme par 
amour pour les hommes, pour 
venir nous sauver. La Sainte Face 

PAR MICKAËL BOICHAT À PARTIR DE L’EXHORTATION APOSTOLIQUE 
« C’EST LA CONFIANCE » DU PAPE FRANÇOIS, PUBLIÉE EN 2023
PHOTOS : DR

Le corps de Thérèse de Lisieux avant son inhumation.



21UNITÉ PASTORALE DE NOTRE-DAME DE L’ÉVI

fait elle référence au visage de 
Jésus essuyé par Véronique, selon 
la tradition chrétienne et mani-
feste la contemplation du mystère 
de la Croix dans la vie de la sainte, 
elle qui avait gravé dans sa cellule 
de religieuse : « Jésus est mon seul 
amour ». Son amour pour Jésus l’a 
conduite à de grands désirs mis-
sionnaires : elle voulait « aimer 
Jésus et Le faire aimer » et elle 
est entrée au Carmel « pour sau-
ver les âmes ». Ainsi se manifeste 
son amour immense pour Dieu et 
pour son prochain, en particulier 
pour les pécheurs (cf. CLC n° 7-9). 
On se souviendra par exemple 
que, adolescente, elle a prié pour 
le salut de l’âme d’Henri Pran-
zini, condamné à mort en 1887 
pour un triple meurtre (voir CLC 
n° 28). La petite Thérèse conçoit 
la mission et l’évangélisation 
non comme un prosélytisme qui 
chercherait à « contraindre » par 
pression à la conversion, mais à 
convertir les cœurs par attrac-
tion, c’est-à-dire en se laissant 
soi-même attirer à Jésus pour 
Lui devenir toujours plus sem-
blable et ainsi attirer les âmes 

qui se confient à elle ou qu’elle-
même confie au Seigneur (cf. CLC  
n° 10 ; 12-13). Quand on sait le fruit 
qu’a porté la vie de sainte Thérèse 
de son vivant et plus encore après 
son entrée au Ciel, on ne peut 
que lui donner raison. D’ailleurs, 
Jésus-Christ Lui-même n’a pas dit 
autre chose : c’est en demeurant 
en Lui, comme un sarment sur la 
vigne, que nous porterons du fruit 
(cf. Jn 15, 5), que son amour nous 
transformera et qu’ainsi nous nous 
aimerons les uns les autres comme 
Lui nous aime, pour attirer les 
hommes à Lui : « A ceci, tous 
reconnaîtront que vous êtes mes 
disciples : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres » (Jn 13, 35).  

L’un des plus grands dons laissés à 
l’Eglise par Thérèse de Lisieux est 
sa spiritualité de « la petite voie », 
aussi appelée « voie de l’enfance 
spirituelle », qui est une voie faite 
de confiance et d’amour que cha-
cun peut suivre, quel que soit son 
âge, son état de vie, son avancée 
dans la vie spirituelle. La sainte 
Carmélite en parle en ces termes : 
« Je puis donc, malgré ma peti-
tesse, aspirer à la sainteté ; me 
grandir, c’est impossible, je dois 
me supporter telle que je suis avec 
toutes mes imperfections ; mais 
je veux chercher le moyen d’aller 
au Ciel par une petite voie bien 
droite, bien courte, une petite voie 
toute nouvelle ». Le moyen de cette 
petite voie pour atteindre le Ciel 
n’est autre que l’amour de Jésus 
pour nous et la confiance en Lui 
et non pas en nos propres forces : 
« L’ascenseur qui doit m’élever 
jusqu’au Ciel, ce sont vos bras, ô 
Jésus ! Pour cela je n’ai pas besoin 
de grandir, au contraire il faut que 

Au soir de cette vie, 
je paraîtrai devant 
Vous les mains 
vides, car je ne vous 
demande pas, 
Seigneur, de compter 
mes œuvres. Toutes 
nos justices ont des 
taches à vos yeux. Je 
veux donc me revêtir 
de votre propre 
Justice et recevoir  
de votre Amour la 
possession éternelle 
de Vous-même  
(cf. CLC n° 3). 
Thérèse de Lisieux

Sainte Thérèse jouant Jeanne d’Arc dans la pièce qu’elle a elle-même écrite.
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je reste petite, que je le devienne de 
plus en plus ». Face à une concep-
tion erronée qui mettrait nos 
efforts de conversion à la première 
place, sainte Thérèse nous rappelle 
la primauté de la grâce, de l’action 
de Dieu dans nos vies. Le pape 
François soulignait que cela ne 
contredit en rien l’enseignement 
traditionnel de l’Eglise selon lequel 
nous sommes justifiés gratuite-
ment par la grâce et ainsi trans-
formés, nous devenons capables 
de coopérer à notre propre sanc-
tification par nos bonnes œuvres 
et par là mériter un accroissement 
de grâce. La petite Thérèse rap-
pelle la primauté de l’œuvre de 
Dieu en nous, en nous invitant à 
mettre toute notre confiance en 
son amour, car, à bien nous regar-
der nous-mêmes, nous sommes 
pour la grande majorité remplis 
de défauts et d’imperfections, 
incertains d’avoir quelque mérite 
à présenter au Seigneur. Il est dès 
lors préférable de s’appuyer sur 
Jésus et sur sa miséricorde infinie 
plutôt que sur nos efforts et nos 
bonnes œuvres (cf. CLC n° 14-20). 
Cette confiance totale en l’amour 
du Christ est appelée à devenir 
un saint abandon quotidien à la 
volonté aimante du Père, quoi qu’il 
nous arrive, loin des calculs trop 
humains, des peurs de l’échec et 
de la douleur, de l’inquiétude pour 
l’avenir. (cf. CLC n° 23-24). 

Les épreuves n’ont pas manqué 
dans la vie de Thérèse : décès 
prématuré de sa maman alors 
qu’elle n’a que 4 ans, grave et 
étrange maladie à l’âge de 9 ans, 
crise de scrupules avec l’idée que 
de simples imperfections quoti-
diennes sont de gros péchés mor-

tels qui la conduiront en enfer et 
état dépressif pendant l’adoles-
cence, maladie de son père qui le 
fera passer pour fou, etc. Toutes 
ces épreuves ont précédé sa décou-
verte de la « petite voie ». Elle vivra 
cependant la terrible épreuve de la 
nuit de la foi et la maladie qui la 
conduira à la mort (tuberculose) 
dans cet abandon de la petite voie. 
A la fin de sa courte vie (elle est 
décédée à l’âge de 24 ans), Thé-
rèse a vécu une épreuve touchant 
sa foi, ayant d’énormes tentations 
de douter de la vie éternelle, de 
désespérer d’une vie humaine faite 
pour le Ciel et non pour le néant, 
épreuve qu’elle lie à l’athéisme, très 
présent à son époque (cf. CLC n° 
25). Le pape François poursuit : 
« Le récit de Thérèse montre le 
caractère héroïque de sa foi, sa 
victoire dans le combat spirituel 
face aux tentations les plus fortes. 
Elle se sent la sœur des athées et 
se met à table, comme Jésus, avec 
les pécheurs (cf. Mt 9, 10-13). Elle 
intercède pour eux, tout en renou-
velant continuellement son acte 
de foi, toujours en communion 
amoureuse avec le Seigneur » 
(CLC n° 26). Et François de citer 
une fois encore la sainte elle-
même : « Je cours vers mon Jésus, je 
Lui dis être prête à verser jusqu’à la 
dernière goutte de mon sang pour 
confesser qu’il y a un Ciel. Je Lui 
dis que je suis heureuse de ne pas 
jouir de ce beau Ciel sur la Terre 
afin qu’Il l’ouvre pour l’éternité 
aux pauvres incrédules ». Au sein 
même de son épreuve, la petite 
Thérèse vit un profond abandon à 
la volonté divine et une confiance 
totale en la Miséricorde infinie du 
Seigneur, alors que l’ensemble de 
tous les péchés de tous les hommes 

Sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus  
et de la Sainte-Face.

Nous qui courrons 
dans la voie de 
l’Amour, je trouve 
que nous ne devons 
pas penser à ce qui 
peut nous arriver 
de douloureux 
dans l’avenir, car 
alors c’est manquer 
de confiance 
(cf. CLC n° 24). 
Thérèse de Lisieux
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dans l’histoire passée, présente 
et future est immense, mais pas 
infini (cf. CLC 26-27 ; 29). A la fin 
de sa vie, ayant vaincu ses tenta-
tions, elle s’exprimera ainsi dans 
une de ses dernières lettres : « Je ne 
meurs pas, j’entre dans la vie ».

La vie de sœur Thérèse de l’En-
fant-Jésus et de la Sainte-Face 
est toute marquée par la Révé-
lation de l’amour de Dieu en 
Jésus-Christ. Elle vit dans une 
relation de charité mutuelle 
avec le Christ. Elle est certaine 
du fait que Jésus l’a personnel-
lement aimée dans son Incar-
nation, sa vie et sa Passion et 
elle veut Lui rendre amour 
pour amour (cf. CLC n° 31-33). 

La sainte Carmélite vit la charité 
envers Dieu et envers son prochain 
dans la petitesse et la simplicité de 
la vie quotidienne, sans œuvre 
extraordinaire, mais en accom-
plissant extraordinairement bien, 
c’est-à-dire avec grande charité, 
des actes ordinaires du quotidien, 
en union avec la Vierge Marie 
qu’elle ne perçoit pas comme éloi-
gnée de nous, mais comme la plus 
grande dans le Royaume des Cieux 
parce qu’elle est « la plus petite (cf. 
Mt 18, 4), la plus proche de Jésus 
dans son humiliation », selon les 
mots du pape François qui ajoute : 
« Marie a été la première à vivre 
la “ petite voie ” dans la foi pure et 
l’humilité » (CLC n° 36).

La petite Thérèse a compris à 
son tour que la charité, l’Amour, 
est le cœur de la vie chrétienne, 
le cœur de la vie de l’Eglise. Elle 
l’exprime magnifiquement bien : 
« La Charité me donna la clef de 

ma vocation. Je compris que si 
l’Eglise avait un corps, composé 
de différents membres, le plus 
nécessaire, le plus noble de tous 
ne lui manquait pas, je compris 
que l’Eglise avait un Cœur et que 
ce Cœur était brûlant d’amour. 
Je compris que l’Amour seul fai-
sait agir les membres de l’Eglise, 
que si l’Amour venait à s’éteindre, 
les Apôtres n’annonceraient plus 
l’Evangile, les Martyrs refuse-
raient de verser leur sang… Je 
compris que l’Amour renfermait 
toutes les Vocations, que l’Amour 
était tout, qu’il embrassait tous les 
temps et tous les lieux… en un 
mot, qu’il est éternel !… Alors, 
dans l’excès de ma joie délirante, 
je me suis écriée : O Jésus, mon 
Amour… ma vocation, enfin je 
l’ai trouvée, ma vocation, c’est 
l’Amour… » (cf. CLC n° 39). La 
grâce a fait grandir dans l’âme 
de la petite Thérèse la charité et 
l’a transformée en la faisant pas-
ser d’un désir d’aller au Ciel, qui 
est juste et bon, à un désir brû-
lant d’œuvrer au bien de tous et 
ce, jusqu’à souhaiter continuer 
sa mission d’aimer Jésus et de le 
faire aimer lorsqu’elle sera au Ciel. 
La grande sainte a exprimé à plu-
sieurs reprises cet ardent désir : « Je 
compte bien ne pas rester inactive 
au Ciel, mon désir est de travailler 
encore pour l’Eglise et les âmes » ; 
« Mon Ciel se passera sur la Terre 
jusqu’à la fin du monde. Oui, je 
veux passer mon Ciel à faire du 
bien sur la Terre ». Ainsi, la pleine 
confiance de Thérèse de Lisieux 
en l’amour infiniment miséricor-
dieux de Dieu l’a conduite au don 
total d’elle-même à Dieu et aux 
autres, pour la gloire de Dieu et le 
salut du monde (cf. CLC n° 43-44).La petite Thérèse à l’âge de 8 ans.
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Adoration aux Marches dans le cadre du jubilé 2025
Notre évêque, Mgr Charles Morerod, a décrété que la chapelle des 
Marches fait partie des lieux de pèlerinage dans le cadre du jubilé 2025. 
Ainsi, tous les pèlerins qui s’y rendent peuvent recevoir 
l’indulgence plénière aux conditions suivantes :

•	 Prendre un temps d’adoration prolongé
•	 Prier pour le Pape si possible le jour même ou dans les jours 
	 qui précèdent ou suivent
•	 Se confesser dans les jours qui précèdent ou suivent
•	 Communier si possible le jour même ou dans les jours 
	 qui précèdent ou suivent

Ainsi, afin de donner aux fidèles et pèlerins la possibilité de profiter 
de cette grande grâce, en plus des temps habituels d’adoration 
du Saint-Sacrement et de confessions aux Marches tous les 2e 
et derniers dimanches du mois de 14h à 16h, il a été décidé d’ajouter 
les temps d’adoration et de confessions suivants dès le 1er février 2025 :
•	 Tous les mardis de 15h45 à 17h30
•	 Tous les jeudis de 15h45 à 18h30

Il se peut que ces temps d’adoration et de confessions puissent être supprimés  
pour des raisons graves. Merci donc de vérifier dans la feuille dominicale.  
Nos prêtres feront le maximum pour les assurer.

Horaire des messes d’été dans l’UP
Comme chaque année, les horaires des messes d’été seront modifiés 
durant les mois de juillet et août, notamment pour permettre 
la célébration de messes dans les différentes chapelles de notre 
Unité pastorale.

Cependant, avec l’approbation du Conseil presbytéral, la 
Région diocésaine a décidé de manière définitive de ne plus 
autoriser l’engagement de prêtres extérieurs au diocèse en 
remplacement d’un prêtre en vacances. Pour cette raison, 
l’équipe pastorale est actuellement en réflexion et ne peut 
pas encore communiquer des horaires précis pour ces 
messes. Cependant, vous devez vous attendre à ce que le 
rythme des messes dans les chapelles soit modifié.

Pour les messes dans notre Unité pastorale des mois de juillet et août, 
merci donc de vous référer aux feuilles dominicales et aux horaires 
qui seront communiqués également sur notre site internet, ainsi que 
sur theodia.org.
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TEXT: HEIDI THÜRLER | FOTO: LYDIA BUCHS-SCHUWEY

Wenn wir an Seelsorge denken, 
dann haben wir meistens das Bild 
von Seelsorgerinnen und Seelsor-
gern im Kopf, die sich im Kosmos 
des Gemeindelebens bewegen:
Sie taufen Kinder, gestalten 
Gottesdienste, bereiten Treffen 
von Kommuniongruppen oder 
Firmgruppen vor, besuchen 
kranke Gemeindemitglieder oder 
führen Gespräche mit Paaren als 
Vorbereitung auf die Trauung. 
Aber Seelsorgende sind auch in 
ganz anderen Kontexten für die 
Menschen da: Sie sind spezia-
lisierte Ansprechpartnerinnen 
und -partner für Obdachlose, 
für Menschen, die im Gefän-
gnis sind, für Reisende, die 
an Flughäfen seelsorgerische 
Unterstützung brauchen und 
eben auch für Angehörige der 
Armee und noch viel mehr…

Ist Seelsorge das gleiche wie 
Psychotherapie, nur christ-
lich? – Nein, die Wurzeln sind 
anders: Seelsorge entstand nicht 
als humanistische Wissenschaft, 
sondern als Teil von Kirche. 
«Kirche» heisst, zusammen und 
mit Gott im Leben unterwegs zu 
sein, und da tauchen manchmal 
Fragen und Krisen auf.

Ich f inde das ein schöner 
Gedanke: Nicht nur in unse-
ren Gemeinden hören Seel-
sorgende den Gläubigen zu, sind 
in den wichtigen Momenten 
ihres Lebens und in den vielen 
kleinen Augenblicken des All-
tags für sie da. Auch an anderen 

Orten wirken sie und bieten ihre 
Hilfe an. Existenzielle Situa-
tionen entstehen nicht selten 
ausserhalb des Umfelds der hei-
mischen Gemeinde, eben da, wo 
Menschen sich in aussergewöhn-
lichen Situationen befinden: 
Wenn sie ihr Zuhause verloren 
haben und nun auf der Strasse 
leben, wenn sie auf tragische 
Weise jemanden verloren haben, 
einsam sind im Leben, schlimme 
Krankheitsdiagnosen erhalten, 
wenn sie eine Straftat begangen 
haben und dafür ins Gefängnis 
kommen, wenn sie am Flughafen 
auf eine geliebte Person warten, 
die nicht gelandet ist oder wenn 
sie in der Armee sind und sich 
auf einen möglichen Einsatz im 
Ernstfall vorbereiten. Gerade da 
ist es gut und wichtig, dass Seel-
sorgende zur Verfügung stehen 
für schwierige Lebenssituationen: 
Wir sind für euch da in jeder 
Situation und geben unser Bestes, 
um euch in allen Lebenslagen zur 
Seite zu stehen, so gut es geht.

Als Teil der Kirche soll Seelsor
ge möglichst niederschwellig 
zugänglich und kostenlos sein. 
Wenn du also einmal ein offenes 
Ohr brauchst, kannst du dich in 
der Pfarrei beim Priester oder 
der Ansprechperson melden und 
es wird jemand beigezogen, der 
Hilfe bieten kann in einer Not-
situation. Dazu musst du nicht 
zwingend Kirchenmitglied sein.

Wir sind für Sie da.
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trät schreiben könne über mich 
und meine frühere Arbeit in der 
katholischen Kirche, bemerkte ich 
in mir ein gewisses Unbehagen: 
Wer stellt sich schon gerne selbst 
in den Mittelpunkt und berich-
tet öffentlich über das, was ihn 
im Innersten bewegt? In mei-
ner Arbeit als Jugendseelsorger, 
Katechet und Lehrer stand immer 
jemand anderes im Mittelpunkt: 
Kinder und Jugendliche.
Wenn ich zurückdenke an 
mein Engagement in der Kirch
gemeinde Luzern und an den 
Unterricht, den ich erteilt hatte, 
wenn ich genau nachdenke, 
merke ich, dass sich der eigent-
liche Mittelpunkt – Christus – 
erfahren und spüren liess, wenn 
es mir gelang, den «Funken» 
Gottes im Herzen der mir anver-
trauten Menschen zu entdecken, 
zu sehen.
Als Katechet verstand ich mich 
als reisenden Abenteurer und 
Forscher, als Suchender des Eldo-
rados, als Gold-, als Gottsucher. 
Gott ist zu finden, im Herzen 
jedes Menschen, er zeigt sich in 
ihm als Hoffnung, als Hoffnung 
auf gelingendes Leben: Sehnsucht 
nach Liebe, Durst auf das Leben, 
Freude am Teilen.
Der Beruf des Katecheten ist 
ein sehr spannender Beruf, eine 
Berufung, die zu entdecken ich 
Jugendlichen ehrlichen Gewis-
sens nur herzlich empfehlen 
kann: Ein Lagerfeuer entfachen, 
ganz ohne Zündholz, muss ge
lernt werden: es gilt zuerst den 
Funken zu entdecken und mit der 
Zugabe von Zunder und kleinen 
Strohhalmen sachte zum Glim-

men zu bringen. Und wenn das 
Lagerfeuer dann brennt und sich 
viele ums wärmende Feuer scha-
ren, dann kommt die Zeit, um zu 
singen «Ubi caritas et amor, ubi 
caritas Deus ibi est».
Wie gelingt es genügend Holz 
nachzulegen, das Feuer nicht 
zu ersticken durch grünes Holz, 
oder eine Überfülle an Material? 
Dazu gibt es interessante Ausbil-
dungsmöglichkeiten. Auskunft 
erteilt: 
Deutschfreiburger Fachstelle 
Katechese (defka), 
Bd de Pérolles 38, 1700 Freiburg. 
T: +41 26 426 34 25 / 
katechese@kath-fr.ch.  
Ich lernte in meiner Ausbildung 
am RPI (Religionspädagogisches 
Institut, Luzern) den Gottesfun-
ken zu entdecken, «nadisnah» 
Feuer zu entfachen und es auch 
richtig zu «unterhalten», indem 
ich immer wieder etwas gut ab
gelagertes und trockenes Holz 
nachlegte. Das Brennholz waren 
passende Geschichten, «wahre» 
Geschichten, die ich beim Stu-
dium entdeckt, geerntet, zersägt, 
«geschittet», fachgerecht getrock-
net in «Schitterbeigen» gelagert 
hatte.
Ich wünsche mir, dass es auch in 
der heutigen Zeit immer wieder 
junge Menschen gibt, in denen 
das Feuer der Sehnsucht lodert, 
die andern Menschen so begeg
nen, wie wenn ihnen Gott selber 
entgegenkäme, die den Drang 
verspüren Zeichen der Hoffnung 
für unsere Zeit zu entfachen, 
denen ein richtiges Höhenfeuer 
lieber ist als alles andere auf der 
Welt.

TEXT UND FOTO: MARKUS BERGER
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Lieblingslied, verfasst für « meine » Kinder 
im Religionsunterricht

1)	 S’ het einsich eine gseit,
	 - es Stöckli Brot vor sech -
	 «wenn’s öpper nömm ertreit,
	 denn dänked zrogg a mech.»

	 S’ het einisch eine gseit,
	 « ech danke för das Brot,»
	 ond het’s du grad verteilt,
	 das siig s’Rezäpt gäg d’Not:

Refrain:

	 Ech möchti no chli Läbe ha,
	 drom tönd’mir jitz fiire,
	 bim Ässe, Trinke, Zämehaa
	 s’Teile usprobiere.

	 Das esch’s wo eus tuet läbe lah,
	 - s’git nid viel z’studiere - 
	 das Läbe lah, för s’Läbe z’haa,
	 das muesch halt usprobiere!

Das Lied nimmt Bezug auf das letzte Abendmahl, in dem sich wie in einem Brennpunkt 
(innere Mitte) das ganze Leben, Denken, Fühlen, Wirken, Engagement, Leiden, Sterben 
und Auferstehen Christi verdichtet hat.

Im Entdecken der inneren Mitte, der Beziehungsfähigkeit (der Liebe), und im konkreten 
Handausstrecken wird lebendig, was tot schien, was innerlich geschlafen hat. 
«Talita kum, d.h. Mädchen, steh auf!» sagte Jesus zur toten 12-jährigen Tochter 
des Synagogenvorstehers Jairus und ergriff ihre Hand. «Da kehrte ihr Geist zurück, 
und sie stand sogleich auf; er befahl ihr zu essen zu geben (Lk 8.40-42.49-56): «Ech möchti 
no chli Läbe ha, drom tönd’mir jitz fiire, bim Ässe, Trinke, Zämehaa s’Teile usprobiere.»

Zur inneren Mitte, zur Beziehungsfähigkeit, gehört das Interesse (das Dazwischen-Sein, das 
Anteil nehmen, das Eingehen und Einfühlen) am andern, das Teilen-Können: 
«Seid ihr bereit, Freud und Leid zu teilen, bis der Tod euch scheidet?» wird denn auch bei 
einer Trauung, dem Hochfest der Beziehung, gefragt. Dieses Sich-Loslassen-Können, 
dieses Füreinander-Sterben ermöglicht jene Freiheit, die selbstlose Liebe und Partnerschaft 
erst möglich macht: Wer liebt, der lebt.

2)	 S’ het einsich eine gseit,
	 - es Gläsli Wii vor sech
	 «s’Truurig-sii vergeit,
	 mached’s so wie n’ech.»

	 S’ het einsich eine gseit:
	 «Nämed vo däm Wii,»
	 «söll Wärmi gäh ond Z’frideheit,
	 mis Härzbluet esch derbii!»

Refr.: 

3) 	 S’ het einsich eine gseit,
	 vor sim letschte Tag of Ärde,
	 «wenn d’Liebi döre Mage geit,
	 cha Fleisch ond Bluet dros wärde!»

	 S’ het einsich eine gseit,
	 - es Stöckli Brot vor sech -
	 «wenn’s öpper nömm ertreit,
	 denn dänked zrogg a mech.»

Refr.: 
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Feuer der Sehnsucht

TEXT: MARKUS BERGER

Wenn ich Kinder und Jugendliche nach ihren Zukunftswünschen frage, 
antworten die meisten mit fünf Stichworten:
Ein schönes Haus, eine gute Partnerschaft, Kinder, einen guten Beruf 
und Reisen in die weite Welt (oder ein besonderes Auto).

Ich freue mich jeweils sehr darüber. In diesen Wünschen steckt die Sehnsucht 
nach gelingendem Leben. Ich denke, dass Gott diese Sehnsucht in unser Herz gelegt hat.

Haus:
Die Sehnsucht nach einem Daheim, nach Verwurzelt-Sein, nach einem festen Fundament. 

➤ Der Glaube an Gott, an seine Treue und Kraft!

Partnerschaft:
Die Sehnsucht nach gelingenden Beziehungen, nach Geben und Nehmen, nach Teilen.

➤ Die Liebe, das Glücklich-Machen und Glücklich-Werden!

Kinder:
Die Sehnsucht nach neuem Leben, nach neuen Möglichkeiten und Chancen, 
nach gelingender Zukunft.

➤ Die Hoffnung, das Ja-Sagen zur Zukunft!

Beruf:
Die Sehnsucht nach Selbstverwirklichung, nach Einsatz der eigenen Fähigkeiten 
und Talente, nach Erfolg.

➤ Lebenssinn und Glück!

Reisen (Auto):
Die Sehnsucht nach Freiheit, nach Unabhängigkeit und Mündigkeit, 
nach Ungebundenheit und Abenteuer.

➤ Freiheit, Befreiung und Erlösung!

Die Wünsche der Kinder und Jugendlichen, aber auch die Wünsche 
von uns Erwachsenen sprechen von der tiefen inneren Sehnsucht nach Glauben, 
Hoffnung und Liebe, nach Freiheit und Sinn.
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… nach dem Vorbild der heiligen Marta

TEXT: HEIDI THÜRLER | FOTO: WIKIPEDIA

JOHANNES 11, 27 Marta sagte zu ihm: Ja, 
Herr, ich glaube, dass du der Christus bist, 
der Sohn Gottes, der in die Welt kommen 
soll.

Der Tag, an dem ich diesen Impuls schreibe, 
ist der Gedenktag der Apostel Petrus 
und Paulus. Von Petrus ist das Messias-
bekenntnis überliefert, die Grundlage für 
das Petrusamt – und damit für das Papstamt 
in der römisch-katholischen Kirche. Wichtig 
ist auch das Bekenntnis der Marta. Ange
sichts des Todes ihres Bruders Lazarus hört 
sie von Jesus: «Ich bin die Auferstehung und 
das Leben. Wer an mich glaubt, wird leben, 
auch wenn er stirbt, und jeder, der lebt und 
an mich glaubt, wird auf ewig nicht sterben. 
Glaubst du das?» Und Marta antwortet mit 
ihrem Bekenntnis zu Christus, dem Messias, 
dem Sohn Gottes.

Im Johannesevangelium wird Marta als 
die Zupackende, die Praktische, dargestellt, 

diejenige, die Jesus entgegen-
geht und leidenschaftlich mit 
ihm diskutiert – denn es geht 
um Leben und Tod. Und sie 
bringt ihm abgrundtiefes 
Vertrauen entgegen. Lange 
wurde Marta als übereifrig, 
aktivistisch und als diejenige 
dargestellt, die den schlechte-
ren Teil erwählt hätte – und 
ihre Schwester Maria den 
besseren. Dabei heisst es im 
Lukasevangelium: Maria hat 
den guten Teil gewählt (Lk 10, 
42). Muss denn eine Art und 
Weise des «Dienens», wie es 
im Evangelium heisst, besser 
oder schlechter sein? Gibt es 
nicht viele verschiedene Arten 
und Möglichkeiten, sich zu 

dem zu bekennen, der die Auferstehung und 
das Leben ist? Aktion und Kontemplation 
– beides braucht es. Und wenn beides sich 
in jedem und jeder die Waage hält, ist der 
Glaube fruchtbar. Es eignet sich nicht nur ein 
Modell für alle. Marta ist eine der Frauen, 
die Jesus begleiten. Die ihn in ihre Häuser 
aufnahmen. Die ihn materiell unterstützten. 
Wahrscheinlich auch die ihn auf seinem 
letzten Weg begleiteten, die unter seinem 
Kreuz standen, die seinen Leichnam sal-
ben wollten und ihn nicht fanden, denen er 
begegnet ist nach seiner Auferstehung. Und 
schon vor seiner Auferstehung hat Marta 
erfahren, dass Jesus selbst die Auferstehung 
und das Leben ist. Der Maler Fra Angelico 
hat dies aufgegriffen. Er stellt verschiedene 
Situationen dar, in denen Marta an der Seite 
Jesu ist. Seine Fresken in der Kirche San 
Marco in Florenz zeigen Marta im Garten 
Getsemani, an der Seite von Maria, wachend 
und betend, während Petrus und seine 
Gefährten schlafen und Jesus Trost durch 
den Engel erfährt. In einem anderen Fresko 
steht Marta mit Maria, der Mutter Jesu, unter 
dem Kreuz. Wach bleiben. Auf die innere 
Stimme hören. Mutig dort sich zum Leben 
bekennen, wo es bedroht ist. Das Leben der 
Schöpfung und das der zukünftigen Genera-
tionen bewahren. An der Seite derer stehen, 
die Schreckliches erleben, traumatisiert und 
trostlos sind. So viele Menschen gibt es in 
Kirche und Gesellschaft, die anpacken und 
tun, was es braucht. Die Fragen stellen und 
kritisch bleiben. Die wie Marta vertrauen 
und handeln. Ein Marta-Dienst? Wie sähe 
die Kirche aus, wenn es mehr Dienst gäbe?

Marta und ihre Geschwister Maria und 
Lazarus spielen eine grosse Rolle im Leben 
Jesu. Immer wieder ist Jesus in Betanien zu 
Gast. Marta, deren Name «Herrin» bedeutet, 
wird auch als Tarasquedrachen von Tarasca 
Bezwingerin dargestellt, beispielsweise in 
der Kirche Madonna d’Ongero in Carona.

Szene mit Christus am Ölberg 
und den Schwestern Marta und 
Maria, aus dem Freskenzyklus 
von Fra Angelico in San Marco 
in Florenz (um 1439).
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t Wir sind in der Sommersaison. Die meisten Menschen lieben den  

Sommer wegen des warmen Wetters, der Schulferien und der  
fantastischen Atmosphäre für Aktivitäten im Freien. Diese Jahreszeit 
bringt helle und längere Tage. Die Gräser sind saftig grün, die Blumen 
blühen und die Tiere finden in Wald und Feld reichlich Nahrung.  
Die Natur zeigt uns jetzt ihre ganze Schönheit. Wir Menschen nutzen 
diese Zeit, um das Land zu bestellen und uns mit Nahrung zu versorgen.

TEXT: HEIDI THÜRLER
FOTO: WIKIPEDIA

Spirituelle Bedeutung 
der Sommersaison
Der Sommer kann für uns Menschen aber 
auch eine Zeit des spirituellen Wachstums 
sein. Viele von uns verbinden den Sommer 
mit Ferien und einer Auszeit vom Alltag. 
Wir können die zusätzliche Freizeit, die 
der Sommer mit sich bringt, auch dazu 
nützen, in uns zu gehen, unsere spiri-
tuelle Grundlage aufzubauen und unse-
ren Glauben reifen lassen. Wir können 
uns Zeit für Bibelstudium und Reflexion 
nehmen und die stille Zeit auf uns wirken 
lassen.

Symbolik des Sommers
Gartenarbeit ist ein Teil dessen, was den 
Sommer so besonders macht.

«Ich bin der Weinstock und ihr seid die 
Reben. Wer in mir lebt, so wie ich in ihm, 
der bringt reiche Frucht. Denn ohne mich 
könnt ihr nichts vollbringen.» (Joh 15, 5).

Unsere geistliche Sommersaison bedeu-
tet, uns durch Gebet und das Studium der 
Schrift mit Christus zu verbinden und ihm 
zuzuhören.

Der Sommer bringt aber auch das unver-
meidliche Unkraut in unsere Gärten. Auf 
jedem Boden gedeiht Unkraut, ob wir 
wollen oder nicht. Wir können, dürfen 
es auch nicht missachten, sonst nimmt 
es überhand. Keiner von uns ist immun 
gegen «spirituelles Unkraut». Der spiri-
tuelle Sommer ist eine Zeit für uns, das 
Unkraut in unserem Leben auszureissen, 
da es sich genauso verhält wie jenes in der 
Natur. Der Sommer ist eine grossartige 
Zeit, um eine spirituelle Bestandsaufnah
me dessen zu machen, was wir anbauen, 
um zu erkennen, was in unserem Leben 
keine Früchte hervorbringt, um es dann 
auszureissen.

Folgender Vers kann uns helfen, die 
guten Pflanzen zu erkennen:
«Aber die Frucht des Geistes ist Liebe, 
Freude, Friede, Geduld, Freundlichkeit, 
Güte, Treue, Sanftmut und Selbstbeherr-
schung.» (Gal 5, 22-23).

Die Erntezeit, Vincent van Gogh, 1888.
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TEXT: HEIDI THÜRLER 
FOTO: LYDIA BUCHS-SCHUWEY

Der Alpsegen oder Betruf ist keine 
helvetische Touristenattraktion, 
sondern gelebte katholische Reli-
giosität. Das allabendliche Gebet 
verspricht Schutz vor den Gefahren 
der Nacht und der Natur.
Beim Einnachten hört man ihn – vor 
allem in katholischen Gegenden: 
Den Betruf oder Alpsegen. Während 
wir bei diesem Ritual meistens von 
Alpsegen sprechen, wird es in der 
Innerschweiz Betruf genannt. Dies, 
damit keine Verwechslung mit der 
Segnung der Alpen zu Beginn des 
Sommers entsteht. Gemeint ist mit 
Alpsegen bzw. Betruf ein melo-
discher Sprechgesang auf vier bis 
fünf Rezitationstönen. In ihm wird 
– ähnlich einer Gebetsrezitation – 
nach allen vier Himmelsrichtungen 
Gott, Mutter Maria, Jesus, der Hei-
lige Geist und ausgewählte Heilige 
um Schutz für alle Lebewesen auf der 
Alp vor den möglichen Gefahren der 
bevorstehenden Nacht angerufen. 
Erste schriftliche Hinweise auf den 
Alpsegen stammen aus der Mitte 
des 16. Jahrhunderts, doch es wird 
vermutet, dass die Tradition bereits 
im Mittelalter gepflegt wurde. Zur 
Begründung des hohen Alters 
des Alpsegens werden u. a. der 
lateinische Mariengruss Ave Maria, 
der Einbezug des Johannes-Evan-
geliums, Texte aus dem Glaubens-
bekenntnis, dem Vaterunser und 
dem Requiem angeführt.

Gelebte Religiosität, 
mündlich überliefert
Der gerufene Segen erinnert nicht 
von ungefähr an den gregoria-

nischen Choral der römisch-
katholischen Kirche: Die repetitive 
Struktur des Betrufes und seine 
Tonart lehnen sich stark an be
sagten liturgischen Gesang in 
lateinischer Sprache an. Der Alp
segen oder eben Betruf ist geleb
te Religiosität und Teil unseres 
immateriellen kulturellen Erbes. 
Obwohl es Niederschriften und 
Sammlungen von Betrufen gibt, 
werden sie auch heute noch meist 
mündlich überliefert. Die lokalen 
Varianten der Schutzgebete variie-
ren entsprechend. Der Betruf oder 
Alpsegen funktioniert als eine Art 
Bannformel: Durch das Anrufen 
und Lobpreisen des dreieinigen 
Gottes, der Maria mit Kind und 
der regionalen Heiligen wird um 
Schutz für Mensch und Vieh gebe-
ten. Dadurch entsteht ein ima-
ginärer Schutzraum rund um die 
Alpwirtschaft, der während der 
ganzen Nacht andauert. Soweit 
der Schall des Betrufs oder Alpse-
gens reicht, soweit reicht auch 
der Schutz. Kein Wunder also, 
dass sich der Rufende meist auf 
eine erhöhte Stelle begibt und 
von dort aus das Gebet ruft. Zur 
Verstärkung benutzt er oder sie 
die trichterartig vor den Mund 
gehaltenen Hände oder einen höl-
zernen Milchtrichter.
Allen Alphirten und Bauern wün-
schen wir in diesem Sinne eine 
gute und schöne Alpzeit, möge 
der liebe Gott Sie schützen und 
begleiten. Halte der liebe Gott das 
Unglück fern und segne alle für 
ihre Arbeit und gute Ernte.
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FOTO: LYDIA BUCHS-SCHUWEY

Mit seiner Wärme und den lan-
gen Tagen wirkt der Sommer für 
viele Menschen positiv.
Er singt uns Glück ins Herz und 
öffnet unsere Seelen. Wir wer-
den beschwingt, weltoffen, wir 
getrauen uns mehr und lassen 
mehr Nähe und Kontakt zu.

Indem wir uns freuen, schaf-
fen wir eine ganz andere Welt, 
als wenn wir unzufrieden sind. 

In dieser Freude schreiben wir 
andere Geschichten, Geschichten 
von Nähe zu anderen Menschen, 
von Grosszügigkeit und Solida-
rität, von Verbundenheit und 
Liebe. Grundlagen von immenser 
Wichtigkeit.

In diesem Sinne wünschen wir 
euch allen eine gesegnete, erhol-
same und wunderbare Som-
merzeit.
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Agenda pastoral de juin, juillet et août 2025  
Gottesdienstordnung von März bis Mai 2025
Notre agenda pastoral indique les évènements particuliers. Pour les messes de semaine et dominicales 
habituelles, merci de consulter la grille des messes sur la page de couverture du journal.
Unsere Gottesdienstordnung weist auf besondere Ereignisse hin. Für die allgemeinen Wochen- und  
Sonntagsgottesdienste beachten Sie bitte die letzte Seite des Heftes.

Juin 2025 / Juni 2025 

Freitag 6. Juni 17.30 Jaun Herz-Jesu-Freitag

Samedi 7 juin 17h 
18h 
18h 
18h

Crésuz 	
Botterens 
Broc 
Sciernes d’Albeuve

Messe anticipée de Pentecôte 
Messe anticipée de Pentecôte 
Messe anticipée de Pentecôte 
Messe patronale anticipée de Pentecôte

Dimanche 8 juin 
Sonntag 8. Juni

8h 
9.00 
9h 
9h30 

10h 
10h15 
10h30 
20.30

La Valsainte 
Im Fang 
Le Carmel
Charmey (procession à 9h) 

Estavannens 
Neirivue 
Les Marches 
Jaun

Messe de Pentecôte 
Pfingstmesse 
Messe de Pentecôte 
Messe de Pentecôte avec premières 
communions 
Messe de Pentecôte 
Messe de Pentecôte 
Messe de Pentecôte 
Lichterprozession Richtung Grotte 
Grabenweidli (nur bei trockenem Wetter)

Lundi 9 juin 8h30 Gruyères Marie, Mère de l’Eglise : 
louanges et laudes suivies de la messe 
et d’un café-tresse
Messe supprimée à Broc

Vendredi 13 juin 14h Centre paroissial de Broc Rencontre de la Vie montante

Samedi 14 juin 17h Broc (procession à 16h30) Premières communions

Dimanche 15 juin 10h Pringy, chapelle Ste-Agathe Messe dominicale
Pas de messe à l’église de Gruyères 
(ÖKK bike)

Mercredi 18 juin 19h15 Botterens Messe anticipée de la Fête-Dieu 
(suivie de la procession par beau temps)

Jeudi 19 juin 
Donnerstag 19. Juni

8h 
9h 
9h30 

9h30 

9h30 

9h30 

9.30

La Valsainte 
Le Carmel 
Broc 

Charmey  
(au Home si le temps le permet) 
Estavannens 

Gruyères 

Jaun	

Messe de la Fête-Dieu 
Messe de la Fête-Dieu 
Messe de la Fête-Dieu suivie de la 
procession par beau temps 
Messe de la Fête-Dieu suivie de la 
procession par beau temps 
Procession de la Fête-Dieu 
par beau temps suivie de la messe 
Messe de la Fête-Dieu suivie de la 
procession par beau temps 
Fronleichnammesse mit anschliessender 
Prozession bei trockenem Wetter 
Pas de messe aux Marches 
ni au Foyer Saint-Germain
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Freitag 4. July 17.30 Jaun Herz-Jesu-Freitag

Dimanche 6 juillet 9h 
10h

Cerniat 
En Liery Odet (Grandvillard)

Messe patronale 
Messe patronale 
(à l’église en cas de pluie)

Dimanche 13 juillet Pas de messe aux Marches (motocross)

Samedi 26 juillet 18h Epagny Messe patronale 
(pas de messe le matin à 8h30)

Dimanche 10 août 9h Charmey Messe patronale

Vendredi 15 août 
Freitag 15. August

8h 

9h 

9h 
10h15 
10h15 

10h30 

14h30 

19h30 
20h

La Valsainte 

Le Carmel 

Jaun 
Chapelle de l’Evi (Neirivue) 
Oratoire du Brayon (Enney) 

Les Marches 

Grotte de Grandvillard 

Grotte de Charmey 
Albeuve

Messe de l’Assomption 
de la Bse Vierge Marie 
Messe de l’Assomption 
de la Bse Vierge Marie 
Maria Himmelfahrtsmesse 
Messe patronale 
Messe de l’Assomption 
de la Bse Vierge Marie 
Messe patronale de l’Assomption 
de la Bse Vierge Marie 
Messe de l’Assomption 
de la Bse Vierge Marie 
Veillée mariale 
Messe patronale suivie 
de la procession aux flambeaux

Samedi 16 août 18h Le Pâquier Messe patronale

Juillet 2025 / Juli 2025 

Août 2025 / August 2025 

Attention aux modifications d’horaire des messes de semaine dans les chapelles
(voir planning des messes de semaine durant l’été ou feuille dominicale)

Attention aux modifications d’horaire des messes de semaine dans les chapelles 
(voir planning des messes de semaine durant l’été ou feuille dominicale)

Dates à retenir / Wichtige Daten 
Pèlerinage d’automne aux Marches
Jeudi 11 septembre à 14h30 aux Marches

Messe avec bénédiction des cartables 
pour toute l’UP
Dimanche 14 septembre à 9h à Botterens

NOTA BENE : les horaires ci-dessus sont à vérifier. En effet, certains changements peuvent encore 
intervenir. C’est donc la feuille dominicale et les horaires sur le site internet qui font foi.
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n  Albeuve et Les Sciernes 
Décès
Le 21 mars 2025, Marie-Thérèse Beaud-Pilloud, dans sa 100e année

 Botterens 

---------

 Broc 
Baptême
Le 9 mars 2025, Adriana Chantal Pires

Décès
Le 16 janvier 2025, Antonia Sudan-Burri, dans sa 83e année
Le 17 janvier 2025, Denis Jordan, dans sa 82e année
Le 24 janvier 2025, Roger Goetschmann, dans sa 87e année
Le 30 janvier 2025, Maria Gaspar Ramos, dans sa 89e année
Le 7 février 2025, Anita Clerc-Pythoud, dans 95e année
Le 12 mars 2025, Michel Vallélian, dans sa 91e année
Le 19 mars 2025, Michel Conus, dans sa 80e année
Le 27 mars 2025, Annie Macheret-Hurtrez, dans sa 79e année
Le 15 avril 2025, Antoine Dématraz, dans sa 79e année

 Chapelle des Marches 	

---------

 Cerniat 
Décès
Le 1er février 2025, Frère Nicolas Christen, moine au monastère 
de la Valsainte, dans sa 100e année dont 77 ans de vie religieuse
Le 2 avril 2025, Nelly Overney-Tissot, dans sa 79e année

 Charmey 
Décès
Le 23 janvier 2025, Cécile Blanc-Bapst, dans sa 80e année
Le 5 février 2025, Louis Jaquet, dans sa 105e année 
Le 28 février 2025, Raymond Rime, dans sa 85e année
Le 27 mars 2025, Abel Ferreira Pinto, dans sa 62e année
Le 3 avril 2025, Georges Overney, dans sa 93e année
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 Crésuz 
Baptême
Le 9 mars 2025, Sofia Hildbrand

Décès
Le 3 février 2025, Gilbert Noël, dans sa 86e année

 Enney 
Baptême
Le 26 janvier 2025, Clémentine Bajrami

Décès
Le 12 février 2025, Isabelle Giroud-Jeckelmann, dans sa 69e année

 Estavannens 
Baptêmes
Le 30 mars 2025, Auxence Borcard
Le 12 avril 2025, Simon Schafer

Décès
Le 15 février 2025, Michel Conus, dans sa 87e année

 Grandvillard 
Décès
Le 31 janvier 2025, Jean-Paul Zenoni, dans sa 77e année
Le 8 mars 2025, Charles Borcard, dans sa 91e année
Le 26 mars 2025, Raphaël Delabays, dans sa 82e année

 Gruyères 
Baptêmes
Le 16 mars 2025, Emma Bussard
Le 6 avril 2025, Eric Castella

Décès
Le 21 mars 2025, Hubert Cosandey, dans sa 76e année

 Jaun – Im Fang 
Taufen
26. Januar 2025, Daria Buchs
23. März 2025, Maël Schuwey
30. März 2025, Alena Mooser

PHOTOS : LDD
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Verstorbene
28. Februar 2025, Jean-Claude Schuwey, in seinem 75. 
7. März 2025, Norbert Schuwey, in seinem 93.

 Le Pâquier 
Baptêmes
Le 22 février 2025, Julia Morand
Le 23 février 2025, Ludivine Buchs

Décès
Le 19 janvier 2025, François Gremaud, dans sa 78e année
Le 26 février 2025, Juliette Dupasquier-Morand, dans sa 80e année
Le 26 février 2025, Marie-Claire Gachet-Balandras, 
dans sa 90e année
Le 29 mars 2025, Eliane Borcard, dans sa 73e année

 Lessoc 

---------

 Montbovon 
Décès
Le 9 février 2025, Valentine Pernet, dans sa 89e année

 Neirivue 
Décès
Le 27 février 2025, Marianne Bays-Castella, dans sa 72e année

 Villars-sous-Mont 

---------

Etat au 15 avril 2025. Merci de nous signaler un éventuel oubli. 

Stand am 15. April 2025. Bitte teilen Sie uns mit,  
wenn wir etwas vergessen haben.
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Lors d’une émission à la radio, j’avais 
entendu un prêtre, qui venait de 
quitter le sacerdoce, donner la racine 
du célibat qui provient du latin caeli 
beatus qui se traduit par : « Heureux 
comme au ciel. » Lui qui venait de 
prendre femme regrettait-il son 
choix ou voulait-il souligner que le 
célibat serait mieux que le mariage ? 
Toujours est-il que chaque situation 
que nous vivons apporte son lot de 
satisfactions et d’inconvénients.
Pour un célibataire, la vie peut 
devenir pesante à la retraite en rai-
son d’une solitude laborieuse due à 
la raréfaction des relations profes-
sionnelles. L’absence d’enfants et 
de petits-enfants à chérir peut aussi 
créer un manque et un vide regret-
tables. 
On connaît pourtant des situations 
où le célibat a été choisi par charité, 
pour prendre soin d’un membre de 
la famille devenu malade chronique. 
Cela mérite toute notre admiration.
Pour les consacrés, le célibat vécu 
seul ou en communauté peut être 
une source de joie et d’épanouis-
sement. Certains veulent abolir la 
loi du célibat pour les prêtres. C’est 
un grand débat dans lequel je ne 
veux pas entrer. Mon point de vue 
se trouve dans l’affirmation de Jésus 
en Mt 19, 12 : « Il y en a qui ne se 
marient pas en vue du royaume des 
Cieux. Comprenne qui pourra com-
prendre ! »

PAR CALIXTE DUBOSSON
PHOTO : DR
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 ? « Il y a des groupes pour fiancés, pour enfants, des ateliers 

pour aînés, des sessions pour catéchistes et… rien pour 
nous célibataires catholiques ! » Ce cri du cœur est parve-
nu aux oreilles du curé et, lors d’une rencontre, tous les 
deux concoctent une proposition pastorale « pour céliba-
taires catholiques ».

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : ADOBE STOCK, UNSPLASH, DR

Depuis, des rencontres à inter-
valles réguliers (une tous les trois 
mois environ) existent, le ven-
dredi soir, dans la salle du sous-sol 
de Saint-Joseph à Genève (Eaux-
Vives). Un temps spirituel ouvre 
la rencontre, puis le curé laisse les 
participantes et les participants 
seuls continuer les échanges, 
autour d’un apéro.

C’est la formule choisie : un apéro, 
d’où l’heure – 19h-21h – et le jour, 
vendredi. Car outre le fait d’être 
célibataires, les présentes et les 
présents ont en commun d’être 
souvent très affairés : travail, 
business trip, études post-doc… 

Du coup, l’agenda vite rempli 
laisse peu de place à la sponta-
néité ; mais la volonté de se ren-
contrer semble avoir pris : dès 
la première rencontre, plus de 
vingt personnes se pointent et se 
« tassent » dans le salon curial. Les 
réseaux sociaux font le reste quant 
à l’information.

Un moment spi
L’originalité de ces rencontres 
apéritives est d’être ouverte-
ment… chrétienne. Et œcumé-
nique. Mais pourquoi ?

« Cela permet de se retrouver 
entre frères et sœurs », raconte 

Doit-on justifier le choix du célibat ?



ÉCLAIRAGE

IIIJUIN 2025

une participante, « et donc dans 
un climat bienveillant. Qui crée 
de la confiance. » Elle a raison. 
Protestants et Catholiques tren-
tenaires sont de cette génération 
de chrétiens assumés : se retrou-
ver entre adhérents de la même 
religion autour d’un même statut, 
« célibataire », permet de faciliter 
les échanges dès les premières fois 
– car à chaque rencontre, de nou-
velles personnes débarquent…

Mais le « moment spi » se veut 
aussi fédérateur : déposer les 
semaines actives, les fatigues et les 
joies passées, pour être là. Se poser 
et, un peu, se reposer. Et méditer : 
qui suis-je pour le Seigneur ? Qui 
est Jésus pour moi dans ma condi-
tion actuelle ?

La première fois, ce fut une médi-
tation autour de Jésus, « homme 
affairé et célibataire » ; la deu-

xième, « quelques principes igna-
tiens pour orienter sa vie » ; la 
troisième et la quatrième, une 
série de questions adaptées et 
retravaillées à partir de l’ouvrage 
d’une théologienne américaine, 
Alicia Akins, « Le catéchisme du 
célibataire ».

La formule semble prendre. Pour 
le plus grand plaisir des coorgani-
satrices et des participants : « Une 
moitié revient et l’autre moitié est 
composée de nouveaux arrivant. » 
La dernière a eu comme origina-
lité de déplacer les troupes, après 
le moment spi, dans un bar du 
quartier. La formule d’une « Eglise 
en sortie » se réalise également 
dans ce groupe…

Célibataire, so what ?
En Eglise, il est vrai, l’accent 
est mis pour les laïcs sur la vie 
conjugale ; le célibat semble être 

En Eglise, l’accent est mis pour les laïcs sur la vie conjugale ; le célibat semble être toujours considéré comme transitoire.

Se retrouver entre 
adhérents de la même 
religion autour 
d’un même statut, 
"célibataire", permet  
de faciliter les échanges 
dès les premières 
fois – car à chaque 
rencontre, de 
nouvelles personnes 
débarquent…
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toujours considéré comme tran-
sitoire, c’est-à-dire « en vue du 
mariage », ou subi, avec le ques-
tionnement souvent tacite qui 
l’entoure. Seul le clergé et les 
moines obligés d’être célibataires 
ont leur place en Eglise comme 
tels, « célibataires consacrés », 
sauf pour les prêtres des rites 
orientaux (maronite, byzantin…) 
qui eux, peuvent se marier 1. Car 
en Orient, le choix est laissé au 
séminariste : mariage ou célibat ; 
pour ce dernier, c’est quasiment 
toujours la voie du monastère qui 
est ouverte. Pour ceux qui optent 
pour le mariage, ils seront curés 
de communautés.

L’un des participants racontait 
comment, en famille, il avait eu 
l’impression de devoir se justifier 
de son célibat « à son âge » et ce 
d’autant plus que… catholique ! 
Ainsi donc, être laïc, ou laïque, 
catholique et célibataire semble 
troubler le paroissien de base.

A chercher de quoi nourrir la 
réflexion d’un point de vue chré-
tien, il est vrai qu’on ne tombe 
(du moins à ma connaissance) 
sur aucun traité, aucune disser-
tation, aucune thèse en théologie 
du célibat assumé par un fidèle 
catholique lambda ; il n’y a que 
des références au « célibat consa-
cré », y compris des laïcs, à l’Ordre 
des Vierges, au presbytérat dans 
l’Eglise latine, au monachisme.

La reconnaissance ecclésiale et 
ecclésiologique manque donc ; 
on peut deviner pourquoi : « Il 
n’est pas bon pour l’humain de 
rester seul », affirme Genèse 2, 
18. Ou bien : « L’homme quit-
tera son père et sa mère et s’atta-
chera à sa femme. » (Gn 2, 24) Ou 
encore : « Soyez féconds, multi-
pliez-vous ! » (Gn 1, 28)

Mais la solitude dans le Jardin des 
origines est soulignée par Dieu 
pour mieux entériner la nécessité, 

1	 Nous en avons quelques-uns  
dans le Diocèse de Lausanne-Genève-
Fribourg : Ukrainien, Libanais, 
Roumain.

Avant la création d’Eve (ici  
« Le Paradis terrestre avec la création 
d’Eve» , par Jan Brueghel le Jeune), la 

solitude d’Adam est soulignée pour 
mieux entériner la nécessité de devenir 

créatures de relations avant tout.
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2	 A voir la résistance de certains girons 
à demeurer uniquement masculins, 
on pourrait aussi voir une limite  
de l’entre-soi !

la vocation, à devenir créatures de 
relations avant tout : avec la flore, 
la faune et les congénères.

D’où vient ce malaise vis-à-vis 
d’une ou d’un catholique céliba-
taire trentenaire ? Du sentiment de 
culpabilité généré par un entou-
rage pressé, de devenir grands-pa-
rents ? Un curé de paroisse serait-il 
enclin de voir « ses » jeunes adultes 
seuls trouver l’âme sœur dans une 
société au fort marketing « fami-
lial » : abonnements, vacances, 
voyages, formules ?

Pourtant, l’amitié comme valeur 
de rapports humains existe, 
l’amour pour son animal de com-
pagnie existe, les clubs, associa-
tions et autres lieux de rencontre 
sportive, culturelle, cultuelle, 
ludique ne sont pas là d’abord pour 
créer des couples mais pour parta-
ger ses capacités, ses aptitudes et… 
le plaisir d’être ensemble 2 !

Nommer, c’est exister
Dans le récit de la Genèse, 
c’est nommer les créatures qui 
orchestre et organise le réseau 
des êtres vivants entre eux. Don-
ner un nom fait exister, constater 
telle ou telle réalité la rend visible. 
Est-ce ce qui manque aux céliba-
taires chrétiens au sein de leurs 
Eglises, être « appelés par leur 
nom » et ainsi reconnues et recon-
nus comme tels pour faire partie 
du tout ? Peut-être.

Rappeler qu’avant tout plan à 
deux, l’être humain est appelé à 
être en lien avec toute la création 
dans un esprit d’amitié, dans l’es-
prit de l’encyclique Laudato si’ 
du pape François. Sa vocation, 
son appel viennent de Dieu et le 
baptême permet d’entendre pour 
chaque concernée et concerné : 
« Tu es mon enfant bien-aimé ! » 
Et j’ajouterai : quel que soit ton 
chemin de vie…

Trouver l’âme sœur : une pression sociale ?

Rappeler qu’avant  
tout plan à deux,  
l’être humain est 
appelé à être en lien 
avec toute la création 
dans un esprit d’ami-
tié, dans l’esprit de 
l’encyclique Laudato si’ 
du pape François.
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Tout état de vie bénéficie de la 
grâce du Seigneur : que nous 
soyons célibataires, en couple ou 
mariés. Pourvu que cela soit pour 
le Royaume. Il y a d’ailleurs des 
diacres permanents (et des prêtres 
dans les Eglises orientales), mariés 
ou célibataires, qui restent dans 
la situation où ils se trouvent au 
moment de leur ordination. Ainsi, 
le célibat n’est pas « supérieur » 
aux yeux de Dieu et de l’Eglise 
par rapport à l’état matrimonial.

Quand Jésus parle du couple et 
du divorce, il ajoute des réflexions 
sur les « eunuques » en distin-
guant ceux qui sont nés ainsi dès 
le sein de leur mère (sans pouvoir 
avoir donc de descendance), ceux 
qui le sont devenus par l’action 
de l’homme (comme dans les 
harems orientaux ou pour garder 
une voix de falsetto, d’enfant) et 
ceux qui le choisissent pour signi-
fier le don total d’eux-mêmes dans 
le célibat consacré au sein de la vie 
religieuse ou presbytérale (Mat-
thieu 19, 10-12). Ce qui compte 
donc pour le Christ, c’est de vivre 

sa situation de vie au mieux, en 
cherchant à accomplir la volonté 
du Père et en œuvrant pour la 
venue de son Règne.

Qu’en est-il dès lors des « céliba-
taires malgré eux(elles) » et des 
veufs et veuves supportant mal 
leur solitude ? Faut-il constituer 
des groupes de partage et de ren-
contre, y compris en Eglise, pour 
les aider à trouver l’âme sœur et 
à (re)constituer un couple ? « Il 
n’est pas bon que l’homme (ou la 
femme) soit seul(e) », dit le Créa-
teur, qui ensuite amène à Adam 
une répondante qui lui corres-
pond, parce qu’elle est « l’os de 
ses os et la chair de sa chair » et 
qu’elle s’appelle « la Vivante » 
(Eve) (Genèse 2, 23).

A part les célibataires heu-
reux(ses) de l’être parce que 
l’ayant choisi et les consacrés, 
tous ceux et celles qui « subissent » 
cet état sont donc invités à tisser 
des relations et pourquoi pas, à 
bâtir un amour qui comble leur 
cœur. Tout est une question alors, 
évidemment, de discernement : 
mieux vaut rester seul(e) dans 
un « cadre supportable » que de 
vouloir à tout prix se risquer dans 
un engagement hasardeux et de 
connaître ensuite une existence 
pénible, voire une rupture.

Les sites dits « de rencontres » 
peuvent conduire parfois au bon-
heur, mais ils sont encombrés de 
personnes dont l’équilibre affectif 
et psychique ne leur permet pas 
de rendre heureux(se) un(e) par-
tenaire. Confiance et prudence 
donc.

Après avoir créé Adam, Dieu a fait de même avec Eve : « Il n’est pas bon  
que l’homme (ou la femme) soit seul(e). »
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LE PAPE A DIT…
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On en parle de moins en moins, 
mais quand on l’évoque, c’est 
celui des prêtres en priorité : 
le célibat ! En décembre 2023, 
s’adressant aux 600 séminaristes 
français en visite à Rome, Fran-
çois l’avait rappelé : « Personne 
n’a le droit de changer la nature 
du sacerdoce et personne ne la 
changera jamais. » Mieux : « Le 
célibat est au cœur du sacerdoce, 
une exigence qui n’est pas d’abord 
théologique mais mystique. »

Certes. Un phrasé radical : car 
« sacerdoce » désigne d’abord 
le don à chaque baptisé d’être 
« prêtre, prophète et roi » (rituel 
du baptême) ; les hommes prépa-
rés comme préposés au sacrement 
sont des presbytres, vocation spé-
cifique. Ensuite, est-ce un déni de 
l’existence de milliers de prêtres 
mariés dans les rites orientaux 
catholiques (byzantin, arménien, 
copte…) ou pire, une considé-
ration de Second class pour ces 
prêtres mariés ? Enfin, quand on 
appuie sur le clou avec autant de 
« fin de non-retour », c’est bien 
qu’on ressent les failles indubi-
tables dans le système. La crise 
des abus n’a-t-elle pas aussi ensei-

gné la maigreur de la maturité 
affective de bien des membres du 
clergé… célibataire ?

Célibat ?
Or, le même François avait parlé 
de ce célibat des prêtres comme 
« d’une prescription temporaire » 
et ce, en mars… 2023 ! Il avait 
dit réfléchir, dès 2017, à l’option-
nalité du célibat pour le clergé, 
notamment en accueillant les 
viri probati – réclamés depuis 
bientôt… 60 ans ! – avant de se 
rétracter, semble-t-il. Le chan-
tier est-il trop grand ? Après les 
finances, la Curie et le Synode, 
réformer cette discipline ecclé-
siastique pouvait effectivement 
être un lourd fardeau à accompa-
gner à 88 ans…

Célibataires…
Mais quid de la majorité des céli-
bataires catholiques qui sont des 
fidèles de paroisse, bénévoles ou 
même engagés – et qui ne sont 
pas mariés ? Aucun discours à 
leur égard ; seuls ne semblent 
exister que ces célibataires consa-
crés : laïcs, laïques, religieuses et 
religieux, moines et moniales… 
Il serait temps d’en parler, non ?

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : ANTOINE MEKARY / I.MEDIA, DR

Le pape François bénissant des 
séminaristes français en décembre 
2023 lors d’une audience à Rome. ▼

RIP pape François 
1936-2025
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Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représen-
tant(e) d’un diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet de 
son choix. L’abbé Paul Martone, porte-parole de l’Evêque 
de Sion pour la partie germanophone du diocèse, est 
l’auteur de cette carte blanche. 

PAR L’ABBÉ PAUL MARTONE | PHOTOS : VATICAN MEDIA, DR

Comme beaucoup d’autres, j’avais spéculé avant le conclave sur l’iden-
tité du nouveau Pape. Le 8 mai, lorsqu’il est apparu sur la loggia de la 
basilique Saint-Pierre de Rome, j’ai dû me rendre à l’évidence : tous mes 
pronostics étaient faux. Je n’avais pas du tout pensé au cardinal Robert 
Francis Prevost. Une fois de plus, le proverbe s’est avéré juste : l’homme 
pense et Dieu dirige ! Oui, je crois que de nombreux prophètes, qui pen-
saient connaître avec précision le résultat du conclave, ont appris que 
Dieu joue effectivement un rôle important dans l’élection d’un Pape : 
Il montre aux cardinaux qui Il a choisi. Parce que je crois cela, je peux 
aussi avoir confiance dans le fait que Léon XIV sera un bon Pape. 

Lors de sa première apparition en tant que Pape nouvellement élu, le 
Saint-Père a déjà esquissé son programme. Il a souligné l’importance 
d’une Eglise synodale, ouverte au dialogue, qui se caractérise par la paix, 
l’amour du prochain et la proximité avec ceux qui souffrent. Il a donc 
également appelé à la paix et à aller de l’avant ensemble.

De nombreux souhaits sont adressés au nouveau Saint-Père par tous les 
pays du monde. La liste des souhaits est longue et le nouveau Pape ne 
pourra pas tous les satisfaire. Il y a un souhait qu’il a lui-même défini il y 
a quelques années, celui de voir les qualités d’un évêque se réaliser : « En 
premier lieu, il doit être catholique : le risque existe parfois que l’évêque 
se concentre uniquement sur la dimension locale. Mais un évêque doit 
avoir une vision beaucoup plus large de l’Eglise et de la réalité et faire 

l’expérience de l’universalité de 
l’Eglise. » Puisse-t-il être ce que son 
nom de Pape, Leo (lion), exprime : 
un lion qui s’engage de toutes ses 
forces pour annoncer la Bonne 
Nouvelle du Christ – non seule-
ment aux extrémités de la terre, 
mais aussi en Europe, qui était 
aux yeux de François une mère 
stérile. Mais en Europe aussi, il y 
a une faim, une faim de spiritua-
lité, de religion, et finalement de 
Dieu. Une faim que seule la Bonne 
Nouvelle du Christ peut vraiment 
combler. Alors, Saint-Père : Avanti !Lors de sa première apparition le Saint-Père a déjà esquissé son programme.
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Un travail de bénédictin

Un travail intellectuel et / ou minutieux
Cette expression fait référence aux ou-
vrages d’érudition écrits par les moines bé-
nédictins de Saint-Maur aux XVIIe et XVIIIe 
siècles. On pense en effet, à tort, spontané-
ment aux moines du Moyen Age qui ont, 
pendant des siècles, recopié et enluminé 
une quantité incroyable de manuscrits dans 
leur scriptorium. Ils étaient eux aussi béné-
dictins et leur travail a permis aux grandes 
œuvres de l’Antiquité de parvenir jusqu’à 
nous. Mais, visiblement, leur œuvre n’était 
pas assez minutieuse ou pas assez connue 
pour mériter une expression !

PAR VÉRONIQUE BENZ

Mot de la Bible Humour

Un homme arrive au commissariat 
et demande à parler au cambrioleur 
arrêté qui s’est introduit chez lui la semaine 
précédente.
–	 C’est impossible, dit le policier,  

il est en garde à vue.
–	 Mais j’ai juste une petite chose  

à lui demander.
–	 N’insistez pas Monsieur,  

c’est strictement interdit.
–	 Dommage, je voulais juste savoir 

comment il a fait pour rentrer  
dans notre maison à 2h du matin  
sans réveiller ma femme. Moi ça fait 
quinze ans que j’essaie…

PAR CALIXTE DUBOSSON

JEUNES, HUMOUR ET MOT DE LA BIBLE

Nous sommes remplis de ton EspritNous sommes remplis de ton Esprit
PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Quand le jour de la Pentecôte arriva, les apôtres étaient ensemble au même endroit. 
Tout à coup, il vint du ciel un bruit comme celui d’un vent violent, qui remplit toute la maison. 
Des langues de feu leur apparurent, séparées les unes des autres et elles se posèrent sur chacun 
d’eux. Alors ils furent remplis de l’Esprit Saint, ils se mirent à parler en d’autres langues.

amour
apôtres
bruit (2x)
ciel
colombe
dons

esprit
fête
feu
flamme
force
joie

langue
marie
pentecôte
peur
souffle
vent

Mots cachés

Complète la phrase avec les sept lettres restantes

Comme les apôtres, soyons des …… …… …… …… …… …… …… de la force de l’Esprit Saint
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SMALL TALK… AVEC PIERRE DE MAROLLES
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! Parole humaine et divine, la Bible fait autorité en ma-
tière de foi et de pratique. Mais, soyons honnêtes, nous 
ne débordons pas d’enthousiasme lorsqu’il s’agit d’abor-
der certains passages « difficiles » des Ecritures. Qu’ils 
soient inaudibles, décapants, dérangeants, le frère Pierre 
de Marolles a proposé un cycle de conférences pour 
« affronter » ce type de textes.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Qu’entend-on par « textes diffi-
ciles » ?
J’ai dû me poser cette question 
suite à la demande d’un parois-
sien d’étudier les « textes diffi-
ciles » de la Bible. Voulait-il parler 
des textes dont l’exégèse est plus 
« technique », que les spécialistes 
de la Bible ont l’habitude de 
traiter ? Il m’a semblé qu’il s’agis-
sait plutôt des passages choquants 
dont on a du mal à reconnaître 
comme parole de Dieu, car leur 
lecture remet en question notre 
compréhension de Dieu et notre 
foi. 

Qu’est-ce que ces difficultés 
produisent sur la lecture (ou la 
non-lecture) du texte ?
Justement, la tendance serait de 
ne pas lire ces passages-là pour 
ne pas les affronter, car on a du 
mal à y voir une parole de Dieu. 
Il y a aussi cette tentation de dire 
que ce Dieu qui demande de mas-
sacrer la population de certaines 
villes, commande de mettre à 
mort les adultères ou s’énerve, 
n’est pas le Dieu de Jésus, mais 
celui de l’Ancien Testament. Or, 
Jésus lui-même n’a jamais renié 
la moindre ligne de cette loi. 
Bien plus, il se revendique de ce 
Dieu-là comme étant son père. 
On ne peut pas simplement se 

Pour le frère Pierre de Marolles, « on ne peut pas se limiter aux passages sympas de la Bible parce que 
les autres nous dérangent ». 
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Bio express
Né à Versailles en 1987, 
Pierre de Marolles a obtenu 
un master en théologie  
à l’Université de Fribourg.  
Il a été ordonné prêtre  
en 2017. Depuis 2019,  
Frère Pierre a entamé  
une thèse de doctorat sur 
le livre de l’Apocalypse en 
cotutelle entre l’Université 
de Genève et l’Université 
catholique de Louvain-la-
Neuve en Belgique. Il  
est aujourd’hui prieur du 
couvent des dominicains 
de Genève.

limiter aux passages sympas de 
la Bible, parce que les autres nous 
dérangent.

Où se situent généralement les 
obstacles ?
Beaucoup de ces textes expri-
ment une forme de violence dont 
on peut trouver l’origine en Dieu. 
Il y a donc véritablement une 
question d’image de Dieu. Ces 
passages présentent un visage de 
Dieu qui n’est pas celui que nous 
croyions connaître. Il y a aussi des 
questions de contextes, au sens où 
nos mentalités modernes et très 
égalitaires ne sont plus à l’aise 
avec certains discours. 

Calvin affirmait que la Bible 
est claire. Ses contradicteurs 
lui rétorquaient que si l’Ecri- 
ture était si claire, pourquoi  
passer tant de temps à la com-
menter…
Justement, en préparant ces 
conférences, je ne voulais pas 
tomber dans le travers du profes-
seur qui explique pourquoi, en 
fin de compte, ces textes ne sont 
pas si difficiles à comprendre. Il 
était plutôt question de recon-
naitre leurs difficultés, le fait 
qu’ils peuvent être choquants, 
tout en montrant que d’autres 
avant nous se sont battus avec 
ces texte et qu’ils ont trouvé cela 
fécond. Parcourir l’histoire de la 
réception est, à mon sens, une 
manière intéressante d’aborder 
ces passages. Cette méthode ne 
cherche pas à établir « la » seule 
bonne explication du texte, mais 
elle explore les différentes « stra-
tégies » qui ont été élaborées au 
cours des siècles pour mieux 
comprendre ces textes.

Quelles sont les clés pour abor-
der les passages difficiles, avec le 
bon esprit ?
A l’école des Pères de l’Eglise, 
ce qui me semble être une belle 
clé, pour nous chrétiens, c’est 
de faire des ponts entre l’un ou 
l’autre texte de l’Ecriture. Les 
passages difficiles sont souvent 
repris ailleurs dans la Bible. En 
d’autres termes, cela signifie que 
si un texte est difficile, il nous faut 
persévérer et lire davantage, car la 
Bible est un monde à explorer ! 

Personne ne lit la Bible d’une 
manière neutre. Nous l’abor-
dons avec les notions qui nous 
habitent. Est-ce que la lecture 
du texte peut évoluer… avec le 
lecteur ?
J’irai même plus loin, une lec-
ture neutre de la Bible serait 
extrêmement triste ! Non seule-
ment, j’espère que la lecture de 
la Bible transforme la vie de ceux 
qui la lisent, mais comme le dit 
le philosophe Paul Ricœur, le 
texte n’existe pas en dehors de sa 
Communauté interprétative qui 
le transmet. Donc chaque lecteur 
de la Bible fait, d’une certaine 
manière, grandir la Bible.

La Bible est un monde à explorer.
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AU FIL DE L’ART RELIGIEUX
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… Alexandre Cingria,  
Basilique Notre-Dame de Lausanne

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Le vitrail réalisé par Alexandre Cingria, pour ce qui était alors l’église 
Notre-Dame de l’Assomption, est composé de sept parties. Il présente 
des aspects de la vie de saint Nicolas de Flüe.

Avant son appel, Nicolas était marié et père de famille. Cette première 
partie de sa vie est symbolisée par la zone située en bas à gauche de la 
rose. La ferme représentée dans les tons rouges évoque la maison fami-
liale du saint. Comme en réponse, en bas à droite, se trouve la chapelle 
de l’ermitage. Il n’est pas anecdotique que Cingria ait choisi de faire 
figurer ces deux lieux, Flüe et le Ranft. En effet, ces deux maisons font 
partie d’une même mission confiée par Dieu à Nicolas.

Dans la partie centrale du vitrail, le saint est entouré d’hommes aux 
atours médiévaux. Le personnage à droite, coiffé d’un chapeau à la 
plume imposante, semble prêt à dégainer son épée. Nicolas se tient les 
mains élevées, comme pour appeler au calme ou pour prier. L’épisode 
rappelle la Diète de Stans en 1481. Intervenant par courrier, le saint 
avait alors permis d’éviter une guerre entre les confédérés.

Les parties en haut à gauche et en haut à droite évoquent 
des scènes contemporaines à la période de création de 

l’œuvre. Le vitrail date de 1941. Cingria a repré-
senté des militaires ainsi que la population, 

tous en prière, tournés vers Nicolas de Flüe. 
Dans le contexte de la Seconde Guerre 

Mondiale, tous se tournent vers le saint 
pour qu’il intercède pour la paix. 

Tout en haut du vitrail, le Christ est 
représenté en gloire, couronné. Une 
épée et un casque médiéval (à droite) 
ainsi qu’un crâne et un fusil sont repré-
sentés. 

Tout en bas, la dépouille de Nicolas est 
déposée dans une châsse. Juste au-dessous 

est inscrit en latin : « ALTARE NICOLA DE 
FLU PATRIAE PATRIS », autel du Bienheu-

reux Nicolas de Flüe, patron de la patrie (il n’a 
été canonisé qu’en 1947). Le saint est aujourd’hui 

patron principal de la Suisse.

Dans la partie centrale du vitrail, le 
saint est entouré d’hommes aux atours 
médiévaux. ▼
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MERVEILLEUSEMENT SCIENTIFIQUE
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A la fin du XIXe siècle, l’électricité 
était considérée comme un « jus 
occulte » qui « coulait comme 
par magie ». Ses utilisations res-
taient très limitées et seules de 
très grandes bobines étaient uti-
lisées à l’époque pour produire 
du courant continu alimenté par 
des batteries.

Trois scientifiques se distinguent 
alors dans leurs recherches autour 
du phénomène électrique. Tho-
mas Edison, Guglielmo Marconi 
et Nikola Tesla. Ce dernier, bien 
que n’ayant pas achevé ses études 
d’ingénieur (ce qui lui vaudra de 
nombreuses critiques de la part 
de la communauté scientifique), 
se distingue par ses intuitions 
géniales (qui conduiront au dépôt 
de plus de 300 brevets) comme la 
mise en œuvre du courant alter-
natif ou la transmission sans fil.

Elevé dans la religion chré-
tienne orthodoxe, Nikola 
Tesla attribue ses idées 
géniales à la puissance de 
l’Esprit. Il dit : « Le don 
de force mentale vient de 
Dieu, de l’Etre divin, et 
lorsque nous accordons 
notre esprit à cette vérité, 
nous sommes en harmonie 
avec cette Grande Puis-
sance. Ma mère m’a appris 
à chercher toute la vérité 
dans la Bible. » Gravement 
atteint par le choléra dans 
son enfance, il déclare : 
« Je suis convaincu que 
mon sauvetage n’était pas 
un hasard, mais l’œuvre 
d’une puissance divine. 
L’effort d’un inventeur est 

essentiellement salvateur. Qu’il 
rassemble des forces, améliore 
des appareils ou crée de nouvelles 
commodités, cela contribue à la 
sécurité de notre existence. »

Ainsi, l’œuvre de Nikola Tesla 
s’inscrit dans une longue quête 
de la compréhension de l’éner-
gie de l’univers qu’il attribue aux 
phénomènes électriques et élec-
tromagnétiques. Il fonctionne 
suivant ses intuitions générant 
critiques, rejets, jalousie jusqu’à 
le décrire de savant fou. Les 
critiques ne sont pas toujours 
infondées : Nikola Tesla n’était 
pas d’accord avec la démarche 
scientifique consistant à repré-
senter les expériences scienti-
fiques et les théories associées 
par des modèles mathématiques. 
Nikola Tesla, bien qu’il appréciât 
sincèrement son travail, n’était 
pas convaincu par la théorie de 
la relativité d’Einstein. Pourtant, 
ce même Einstein dira de lui, en 
réponse à la question qui lui était 
posée : « Qu’est-ce que ça fait 
d’être l’homme le plus intelligent 
de la planète ? », « Je ne sais pas. 
Il faut le demander à Nikola 
Tesla ! »

Nikola Tesla est un mystique 
scientifique cherchant les moyens 
de comprendre l’Univers et la 
Création par la maîtrise de l’éner-
gie. Son œuvre, incroyablement 
féconde, fait écho à Maurice Zun-
del déclarant : « Des techniques 
raffinées, aux mains de savants de 
premier ordre, ouvrirent la voie 
aux plus étonnantes découvertes 
et firent germer les hypothèses les 
plus imprévues. »

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Nikola Tesla est un « mystique scientifique ».
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Yves Crettaz
●	 Yves est né en 1995. Il est 

originaire du Val d’Anniviers.
●	 Il fait une école de  

commerce, puis travaille  
aux service marketing  
& communication  
du Nouvelliste. 

●	 Il suit une formation  
de journaliste à Rhône FM  
et devient journaliste RP.

●	 En 2024, il lance l’Agence 
Imani, spécialisée  
en événementiel et  
en communication.

●	 Marié, il vit à Bramois.
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Assis à une table, son sac à dos 
et sa casquette à côté de lui sur 
le banc, Yves Crettaz est décon-
tracté. Il sirote un thé tout en par-
lant à bâtons rompus de l’Eglise et 
de la communication. 

Le jeune homme de 30 ans aime 
le sport, mais surtout l’Eglise. « Je 
m’intéresse à tout ce qui touche à 
l’avenir de l’Eglise dans la société 
actuelle : la jeunesse, les nouvelles 
technologies et l’événementiel », 
avoue Yves Crettaz. Après avoir 
fait plusieurs expériences comme 
journaliste notamment dans le 
milieu de l’Eglise (RTS religion, 
KTO et les messes à Canal 9), il 

accomplit son stage de journaliste 
RP à Rhône FM.

« J’ai aimé mon travail de journa-
liste, mais ce que j’apprécie le plus 
c’est la communication en général, 
les réseaux sociaux, l’événemen-
tiel et le marketing. Je suis un peu 
touche-à-tout », reconnaît Yves. 
Estimant que la communica-
tion et l’événementiel fait parfois 
défaut dans l’Eglise, Yves Crettaz 
quitte son job et fonde l’Agence 
Imani. « Il y a beaucoup de belles 
choses qui se font, il y a le public 
cible, mais il manque parfois un 
organisateur au milieu qui fait le 
lien entre les deux. » Un des buts 

« Il faut faire l’expérience de Dieu. Certaines personnes la 
font en allant à la messe, tandis que d’autres ont besoin 
d’un événement, d’une adoration ou d’un pèlerinage. 
C’est pour cela que je me mets au service de l’Eglise », 
souligne Yves Crettaz, créateur de l’Agence Imani.

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTOS : DR

Le jeune homme de 30 ans aime le sport, mais surtout l’Eglise.
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Un souvenir marquant de votre enfance
Les temps de prière avec papa et maman le soir. Mes parents nous ont éduqués dans la foi 
catholique tout en nous laissant libres. 

Votre moment préféré de la journée
Le soir lorsque je rentre à la maison, que je retrouve mon épouse et que nous nous racontons 
nos journées autour du souper.

Votre principal trait de caractère
Je suis quelqu’un d’entreprenant. Je n’ai pas peur. Lorsque j’ai décidé de quitter mon boulot 
pour lancer mon entreprise, je n’ai pas réfléchi longtemps. Je me suis dit vas-y lance-toi !

Votre livre préféré
Je ne suis pas un grand lecteur. En ce moment un livre me passionne : « l’Eglise a besoin de 
créatifs », d’Amarù Cazenave.

Une personne qui vous inspire
Mon évêque, Mgr Lovey. J’ai eu l’occasion de le côtoyer et j’ai découvert une bonne et sainte 
personne. Il porte la charge du diocèse et recherche la vérité dans tout ce qu’il fait.

Une citation biblique qui vous anime
Le thème des JMJ 2013 à Rio de Janeiro : « Allez ! De toutes les nations faites des disciples.  
C’est un peu le leitmotiv d’Imani.

de l’agence Imani est de faire le 
lien entre les activités et le public. 
« C’est élaborer des événements, 
proposer quelque chose en ligne 
sur les réseaux, faire un flyer, etc. »

Imani signifie « foi » en swahili, 
langue africaine. « J’ai choisi ce 
nom pour mon agence, car la 
foi en Afrique est extrêmement 
vivante, dynamique et joyeuse. » 
Le jeune entrepreneur constate 
qu’il y a énormément d’événe-
ments en Eglise et qu’il faut les 
communiquer. « Dans l’Eglise 
nous avons le plus beau des pro-
duits, le Christ, mais nous ne 
savons pas toujours le vendre. »

Pour Yves Crettaz les plus grands 
défis sont les difficultés de rela-
tions humaines qu’il y a au sein de 
l’Eglise. « Dans certaines paroisses 
il y a beaucoup de conflits de res-
sources humaines. Parfois nous 

pensons plus à critiquer le prêtre, 
l’agent pastoral ou la grand-ma-
man qui chante de manière déca-
lée plutôt que d’accueillir la joie de 
l’Evangile. »

Cependant, Yves Crettaz croit 
en l’avenir des paroisses et de 
l’Eglise. « Il y a un énorme poten-
tiel de développement et un large 
retour à la spiritualité », relève-t-il. 
Il soutient que l’Eglise catholique 
doit être présente pour réagir à 
ces demandes. « L’Eglise a des 
réponses, mais il faut les rendre 
audibles. » 

Yves Crettaz a participé à trois 
JMJ. « Les JMJ à Madrid ont sans 
doute été pour moi un événement 
déclencheur. J’y ai découvert l’im-
portance de la communication, du 
rassemblement et de la joie ! Mon 
engagement donne du sens à mon 
travail et à ma foi ! » 

L’Agence Imani
Basée en Valais, Imani 
est destinée aux paroisses 
et organisations catholiques 
de Suisse romande. Elle 
est spécialisée dans le domaine 
de la communication, 
de l’événementiel et de 
l’innovation.
Plus d’infos sur agenceimani.ch
Instagram : Agence.Imani



Les premiers chrétiens
Delalande – Riccadonna
Un soir de foudre et de ténèbres, le 
Christ s’éteint. Trois jours plus tard, 
Marie Madeleine découvre le tom-
beau vide. Aussitôt, la Bonne Nouvelle 
se répand, on murmure : « Il est res-
suscité ! » Jésus apparaît sur la route d’Emmaüs. La 
rumeur enfle, le message se diffuse. Cette BD raconte 
comment, concrètement, s’est organisée la commu-
nauté des premiers chrétiens. Très vite, les fidèles de 
Jésus ont été lapidés, persécutés, pourchassés. Com-
ment, malgré ces premières persécutions, les chrétiens 
ont-ils peu à peu façonné leur Eglise et commencé à 
évangéliser sur toutes les routes, à travers l’Orient et 
tout l’Empire romain ? La BD y répond.
Editions Plein Vent, Fr. 24.70

XVI L’ESSENTIEL

LA SÉLECTION DE L’ESSENTIEL
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Célibataires, votre vie a un sens
Collectif
Il existe aujourd’hui une diversité de situations de vie. Nous assistons à 
la disparition des grands modèles de vie, doublée d’une fragilité des êtres 
humains qui cherchent des images réussies dans la société de consom-
mation. Cette diversité de situations est l’enjeu d’une véritable conversion 
pastorale et théologique : la tradition chrétienne peut en ce sens montrer 
des chemins de vie aux célibataires. Chacun peut attendre de l’Eglise et de la com-
munauté chrétienne une aide pour découvrir son charisme unique. Ce livre profite de 
l’expérience de laïques et de religieux pour mieux comprendre comment le charisme 
particulier du célibat, consacré ou non, peut être source de fruit pour l’Eglise.
Editions Saint Paul, Fr. 28.30

Célibataire ? Pas pour toujours !
Marie-Liesse Malbrancke
Nous évoluons dans une société où le célibat est de plus en plus présent : il en devient 
même un marché alléchant ! Pourtant, nombreux sont les célibataires qui souffrent de 
cette situation, ne sachant plus comment avancer pour enfin rencontrer une personne 
avec laquelle vivre une belle relation. Dans ce livre, Marie-Liesse Malbrancke indique un 
chemin hors des sentiers généralement explorés. S’adressant aux célibataires et à leurs 
proches, elle donne de nombreuses clés, associées à des exemples vécus aussi bien personnellement que 
dans ses accompagnements. Ce livre met vraiment en mouvement les célibataires qui souhaitent une 
vie amoureuse épanouie.
Editions Salvator, Fr. 26.70

Des amitiés pour l’éternité
Will Conquer – Mathilde Montovert
L’amitié est une des plus 
belles expressions de l’amour 
de Dieu pour nous sur Terre. 
Jésus lui-même et de nom-
breux saints ont vécu des 
relations d’amitié fortes et 
profondes, ancrées dans la 
foi. Mais à l’heure où les relations virtuelles 
ont pris le dessus sur les relations humaines, 
où la séduction est devenue un incontour-
nable pour exister, où les références à la 
sexualité et l’érotisation viennent remplir 
notre quotidien, est-il encore possible de 
construire de véritables relations d’amitié, 
appelées à durer et jusque dans l’éternité ? 
Les auteurs viennent apporter une réponse 
à cette question au travers de 15 célèbres 
duos d’amitiés de l’Eglise, mixtes, féminins 
et masculins.
Editions Première Partie, Fr. 26.70
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ABSURDITE
AIMEE
ALOURDIR
ASSOMMER
BONBONNE
CHIGNOLE
CODA
COMPTE
CONFORTER
CRET
DEDICACE
DERIDER
DISCAL
EBORGNE
EVOLUTION
FEDERAL
FINANCE
FLAIREE

PAR MICHEL REY-BELLET

Indice : Moëlleux (8 lettres)

Solution de mai 2025

GENANT
INSINUE
LOTIR
MATELOTE
NESLE
OISELEUR
OMBLE
ORMEAU
OUTARDE
POULICHE
RACCROCHE
REGENCE
REVELE
SARA
SOMMER
SORBE
TARTINER
TIGE
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 Bas-Intyamon 
Communautés d’Enney / Estavannens /  
Villars-sous-Mont
Président : M. Yvan Jaquet, 026 921 21 68
Référent pastoral et délégué au CUP :
M. Lucien Brouchoud, 079 439 56 12

 Botterens 
Président : 
M. Olivier Chamartin, 079 645 54 38
Référente pastorale : 
Mme Rachel Risse, 079 519 77 90
Délégué au CUP :
M. Olivier Chammartin, 079 645 54 38

 Broc 
Présidente : 
Mme Karine Barthelemy, 078 940 76 30
Référente pastorale :
Mme Marie-Thérèse Page, 079 738 11 79
Délégué au CUP :
M. Francis Aebischer, 079 239 87 91

 Crésuz / Châtel-sur-Montsalvens 
Président : 
M. Jean-Claude Papaux, 079 681 91 41
Référent pastoral et délégué au CUP : 
M. Jean-Claude Papaux, 079 681 91 41

 Grandvillard 
Président :
Laurent Zenoni, 079 428 48 76
Référent pastoral : 
M. Céleste Chiari, 026 928 16 18
Délégués au CUP : 
M. Céleste Chiari, 026 928 16 18, 
Mme Véronique Raboud, 077 415 07 80 

 Gruyères 
Président : 
M. Christian Bussard, 026 921 31 26
Référente pastorale et déléguée au CUP :
Mme Marily Doutaz, 026 921 20 55

A
dr

es
se

s 
A

dr
es

se
n

Conseil de gestion  
de l’Unité pastorale
Président :
M. Claude Marguet, route du Crédzillon 1,  
1669 Neirivue, 026 928 10 22, 079 230 73 60  
claude.marguet@netplus.ch

CUP = Conseil pastoral de l’Unité pastorale 
SRSE = Seelsorgerat der Seelsorgeeinheit

 Jaun/Im Fang 
Präsident : 
Herr  Roland Thürler, 079 347 01 43
Pastoralreferent und Mitglied des SRSE :
Herr  Damian Mooser, 079 566 43 75

 Le Pâquier 
Présidente :  
Mme Nicolette Rusca, 079 696 36 54
Référente pastorale :
Mme Catherine Genoud, 079 855 80 39
Déléguée au CUP :
Mme Marie-Madeleine Beer, 026 912 54 94

 Saint-Martin Haut-Intyamon 
Communautés d’Albeuve / Les Sciernes,  
Lessoc, Montbovon et Neirivue
Président :  
M. Claude Marguet, 079 230 73 60 
Référent pastoral et délégué au CUP :
M. Jean Both, 079 437 45 61

 Val-de-Charmey 
Président :  
M. Willy Buchmann, 026 927 22 42
Communauté de Cerniat
Référent pastoral :  
M. Oscar Pinto, 079 627 89 68
Communauté de Charmey 
Référent pastoral :  
M. Alexis Thürler, 079 762 49 65
Président du CUP :  
M. Oscar Pinto, 079 627 89 68
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Unité pastorale de Notre-Dame de l’Evi
Seelsorgeeinheit Notre-Dame de l’Evi
Equipe pastorale 
Pastoralteam

Abbé Joseph Gay
Curé modérateur
Rue de l’Eglise 18, 
1663 Gruyères
026 921 21 09 
joseph.gay@cath-fr.ch 

Père Pierre Mosur
Prêtre auxiliaire
Route du Buth 9, 
1669 Lessoc
079 318 93 18
helvetiascj@gmail.com

Abbé Mieczyslaw Krol
Prêtre auxiliaire 
Route des Marches 19, 
1636 Broc 
077 535 90 13 
chapelle.des.marches@bluewin.ch

Mme Monique Pythoud Ecoffey
Animatrice pastorale
Rte des Crêts 9, 
1669 Albeuve
079 663 97 60
monique.pythoud-ecoffey@cath-fr.ch 

Mme Hélène Raigoso
Animatrice pastorale en formation
Rue Alexandre-Cailler 17, 
1636 Broc
076 603 69 97
chloelena69@yahoo.es

M. Ludovic Papaux
Animateur pastoral
Chemin de Champ Bally 11, 
1618 Châtel-Saint-Denis 
079 461 12 78 
ludovic.papaux@cath-fr.ch

Rectorat 
Notre-Dame des Marches

M. Stéphane Rosset 
Route des Marches 18, 
Case postale 63, 
1636 Broc 
026 921 17 19 
secretariat.des.marches@bluewin.ch

Secrétariat 
de l’Unité pastorale

Mme Marie-Françoise Brodard
Mme Edith Oberson 
M. Mickaël Boichat
Rue de l’Eglise 18, 
1663 Gruyères
026 921 21 09 
secretariat@upndevi.ch
www.upndevi.ch 

Heures d’ouverture : 
mardi, mercredi et jeudi 
de 8h30 à 11h30 et de 13h30 à 17h. 
Lundi et vendredi fermé

Sekretariat 
für die deutschsprachige 
Seelsorgeeinheit

Frau Lydia Buchs-Schuwey
Dorfstrasse 3, 
1656 Jaun
026 929 80 93 
sekretariat.upndevi@gmail.com

Öffnungszeiten : 
Dienstag 8.00–11.00 Uhr



1er di 2e di 3e di 4e di 5e di
Albeuve Sa 18h

Les Sciernes d'Albeuve Sa 18h

Botterens * Di 9h (i) 
Sa 18h (p)

Broc, église Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h

Broc, chapelle des Marches Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30

Charmey Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h

Cerniat Di 9h

Cerniat, La Valsainte Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h

Crésuz Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h

Enney Di 10h

Estavannens * Sa 18h (i) * Di 10h (p)

Grandvillard Di 10h

Gruyères, église Di 10h

Im Fang So 9.00

Jaun So 9.00

Le Pâquier Sa 18h

Le Pâquier, Le Carmel Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h

Lessoc * Sa 18h (p)

Montbovon Di 10h

Neirivue Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15

Villars-sous-Mont * Sa 18h (i)

Indiquées en bleu = messes fixes 
*(i) = mois impairs (janvier – mars – mai – juillet – septembre – novembre)
  (p) = mois pairs (février – avril – juin – août – octobre – décembre)

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi
Broc, église 18h30

Broc, chapelle des Marches 15h 15h 8h30

Broc, Foyer La Rose des Vents 17h

Cerniat, La Valsainte 9h* 9h* 9h* 9h* 9h* 9h*

Charmey, cure 9h

Charmey, Home de la Jogne 10h15

Grandvillard 9h

Gruyères, Foyer Saint-Germain 17h

Jaun 17.30**

Le Pâquier, église 9h

Le Pâquier, Le Carmel *** *** *** *** *** ***

Villars-sous-Mont, Home 17h

Tableau des messes en semaine / Wochengottesdienste 

* Cerniat, La Valsainte (du lundi de Pâques jusqu’à la Toussaint)
** 1 fois par mois / einmal im Monat
*** Voir les horaires sur le site carmel-lepaquier.com

Tableau des messes dominicales / Sonntagsgottesdienste

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi
Broc, église 18h30

Broc, chapelle des Marches 15h 15h 8h30

Broc, Foyer La Rose des Vents 17h

Cerniat, La Valsainte 9h* 9h* 9h* 9h* 9h* 9h*

Charmey, cure 9h

Charmey, Home de la Jogne 10h15

Grandvillard 9h

Gruyères, Foyer Saint-Germain 17h

Jaun 17.30**

Le Pâquier, église 9h

Le Pâquier, Le Carmel *** *** *** *** *** ***

Villars-sous-Mont, Home 17h

Tableau des messes en semaine pour juin / Wochengottesdienste im Juni
(pour juillet-août, voir feuille dominicale / Im Juli und August, cf. Pfarrblatt) 

* Cerniat, La Valsainte (du lundi de Pâques jusqu’à la Toussaint)
** 1 fois par mois / einmal im Monat
*** Voir les horaires sur le site carmel-lepaquier.com

1er di 2e di 3e di 4e di 5e di
Albeuve Sa 18h

Les Sciernes d'Albeuve Sa 18h

Botterens * Di 9h (i) 
Sa 18h (p)

Broc, église Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h

Broc, chapelle des Marches Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30

Charmey Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h

Cerniat Di 9h

Cerniat, La Valsainte Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h

Crésuz Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h

Enney Di 10h

Estavannens * Sa 18h (i) * Di 10h (p)

Grandvillard Di 10h

Gruyères, église Di 10h

Im Fang So 9.00

Jaun So 9.00

Le Pâquier Sa 18h

Le Pâquier, Le Carmel Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h

Lessoc * Sa 18h (p)

Montbovon Di 10h

Neirivue Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15

Villars-sous-Mont * Sa 18h (i)

Indiquées en bleu = messes fixes 
*(i) = mois impairs (janvier – mars – mai – juillet – septembre – novembre)
  (p) = mois pairs (février – avril – juin – août – octobre – décembre)

Tableau des messes dominicales pour juin / Sonntagsgottesdienste im Juni
(pour juillet-août, voir feuille dominicale / Im Juli und August, cf. Pfarrblatt)

Messes de semaines dans l’UP (juin à août 2025)
En raison des messes dans 
les chapelles qui débuteront 
dès le mois de juin, merci de 
bien vouloir vous référer à la 
feuille dominicale ou au site 
internet (https://upndevi.ch/

unite-pastorale/feuilles-dominicales) pour les 
lieux de célébration et horaires des messes de 
semaine dans notre Unité pastorale.
Les messes de semaine au monastère de la Val-
sainte ont toujours lieu à 9h (sauf lors des 
grandes fêtes où elles sont déplacées à 8h).
Concernant les messes au Carmel de Le Pâquier, 
merci de vous référer aux horaires communi-
qués sur leur site : https://carmel-lepaquier.com.

Aufgrund der Messen in den Kapellen, die ab 
Juni beginnen, entnehmen Sie bitte dem Pfar-
rblatt oder der Internetseite (https://upndevi.ch/
unite-pastorale/feuilles-dominicales) die Orte 
und Zeiten für die Wochengottesdienste in  
unserer Seelsorgeeinheit.
Die Wochengottesdienste im Kloster La Valsainte 
finden immer um 9 Uhr statt (außer an hohen 
Feiertagen, an denen sie auf 8 Uhr verlegt wer-
den).
Was die Wochengottesdienste im Karmel von Le 
Pâquier betrifft, so beachten Sie bitte die Zeiten, 
die auf ihrer Website bekannt gegeben werden : 
https://carmel-lepaquier.com.




